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né (l\apposei\sccllés au châtain <lo 
(Jaroncy.Dépositaire tics papiers im­
portants dont on voulait s’assurer, et 
ignorant à quel point notre famille 
pouvait en être compromise, je ra­
massai tout ce que je pus réunir
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Vers la

Vieille Fiance
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d'argent et de bijoux, et je passai en I...
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Angleterre avec Kdmuiid et son trou• ^ ci

verneur. pour assister aux fêtes qui seront 
I célébrés cette semaine à Québec* Il• . • •. • • u»v n t_*i vr» v'iiu ouumiiv u vyhv.i/'.w » *La crainte d etre poursuivis nous . , rPt ., \ t, ,, . ; v a un amiral, un conseiller <1 btat,igaga a changer de nom. J allai r ... é .. , . ,M ,. . i nn dip ornate, divers fonctionnaires,

étal) tr ;i Oxforu pour \bcontmi er ,, 1 \
en • M I P

m'établir ;i Oxford poui 
les études de mon neveu. Kspéraut 
bien le voir rentrer un jour dans scs 
titres, d sa fortune, je n’épargnerai

Lu comptant les officiels du bord, 
cela fait bien trente personnes. 
Cost exactement le nombre des 
compagnons avec qui, il y a trois

rien pour son éducation, et l’avant ...... P . ' " ,„ï, i i.
place a I l;nivcrsito d Oxford, sousi., / . t , .......9 r rance un pavs plusieurs fois grainI

O
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D’ailleurs le temps ou il triomphe* 
lait de ses ennemis ne me paraissait 
pas devoir être éloigm*. Je lui en 
j»a lais souvent comme d’une esp »- 
nmcc certaine : mais loin d** la par­
tager, il répétait sans cesse qti un 
homme d'honneur ne [pouvait vivre 
sous h* poids d un soupçon flétrissant 
et qu’il fallait mourir le joui où 
.après avoir servi vingt années son 
pays et son roi, on so voyait traité 
comme le plus vil des ennemis de 
l’état.

“Une lettre du prince de O*** 
vint mettre le comble au décourage 
ment du duc de Clarcncy. Il lui 
mandait que le roi, plus irrité que 
jamais contre lui, avait parlé en 
plein conseil de le faire enfermer A 
la Bastille pour le punir des propos 
indiscrets qu’on lui prêtait depuis 
son exil.

La lecture de cetto lettre frappa 
mortellement mon malheureux 
frère ; il croyait voir à chaque ins­
tant entrer chez lui le porteur de 
l’ordre du roi qui devait l’enlever à 
sa famille pour le trainer en crimi­
nel dans un cachot ; et, depuis ce 
moment, le délire s’empara complè­
tement de son esprit ; il passa la 
nuit dans un tel égarement qu’il de­
mandait à grands cris son fils pour 
le tuer, disait-il, et le sauver de la 
honte d’hériter du déshonneur de 
son père.

a Ses affreux transports sc calmé* 
rent vers le matin ; il parut vouloir 
s’assoupor, et je profitai de ce mo­
ment pour aller donner l’ordre de 
courrir après un médecin des envi­
rons dont on ventait le talent ,et, 
craignant qu’il hésita à tout quitter 
pour se rendre au château, je voulus 
iui écrire moi-même l’état alarmant 
où sc trouvait M. de Clarcncy. Fa­
tale prévoyance! eus-je fermé ce 
billet qu’un bruit atlrcux se fit en­
tendre. Je courus éperdue dans la 
chambre de mon frère. Je; ne vous 
peindrai pas l'affreux tableau qui 
frappa mes yeux.

“ Dans mon trouble et ma douleur 
jVus assez de présence d’esprit pour 
en éviter le spectacle â mon neveu, 
mais il fut impossible de lui en gar­
der le secret, et il sut. bientôt que 
son malheureux porc avait mis fin 
lui-mômc ù une vie dont il ne pou­
vait supporter l’amcrtuue.

— Pauvre Fdmond! n ecriai-je en 
interrompant madame de Bave-

la su vaillance de son gouverneur, je" 7 ** comme elle
crus mtivoir revenir en France pour ! v . * , . , . , «‘ .... . .. , 1 - Nous n en demandons pas tanta
v mettre a 1 éprouve le zelo de quel- , , • ,,* . , 1 . . ' nos delègues. Ils ne vont rien con­
nues amis de mon frère, en faveurI . . * ,, . ., , ii%..... ....... i quérir. Ils navigent. paeinqius,des interets de mon fus. Mais chacun 1 . , n, .... . vers une terre de souvenirs, ( e
de ces amis avait quelque chose a , . .... . 1 1 . sont des pèlerins. Mais commentdemander pour lui. et trouvait plus . ' . . , , ..., . 1 ... . 1 rester nidifièrent a un tel pelerina-simple de solliciter nue nouvelle . . 4 , '.1 , go et quand cost le gouvernementgrace dont il devait prohier que de . ,, 1* * / I (HH J n!*<r;| IHOf» ?
réclamer la justice de sou souverain i * ^
pour le fils de; son protecteur. i 4 4

•‘.M. de Montbrciiso était lo soul i J’espère d'abord quo loi s(|u il ver-
do qui nous puissions attendra oh *0»* s.ul'Sir des bt.umcs lorivago 
véritable dévouement, mais, à celte ! canadien, nos français sentiront leur 
époque, il venait d'être nommé jilenuir !,'(! s utei. Iis éptoitvetont 
l’etnbassiule deV*4*, son absence lcettü émotion qui est celle de fils 
nous privait de l’unique inoycn.de 1 remis en présence d’un héritage
faire parvenir notre requête au roi, : perdit. Ils songeront ; ici naguère

V(.e nous étions citez nous. Ces bois,et di* l’avantage de la voir appuyé
par le crédit d’un homme au<si eon-|( l‘s étaient a nous, ( es bra­

ves gens étaient des nôtres : ilsC7

avaient pour drapeau, notre drapeau.
rageux qu’estimable.

“Pendant que j'employait toutes 
mes journées en demarches inutiles, 
j’appris que h* gouviM’neur de mon 
neveu venait d<* succomber â une 
maladie de langueur, et qu’Kdinoml,

Il en fut ainsi pendant cent ein 
qualité ans. Seulement chez nous 
l'esprit public vint â changer. La 
France du dix-huitième siècle était

im-onsoliiblc dctla port»; do cet excel- la Franco des philosophes : elle n’td- 
l.'iui Mini, avail interrompu le cours!l'i,s ^,îs niiiilaires et se souciait 
de ses études, et se livrait â und "wins d'une colonie que d'un prin- 
tristessc qui le rendait incapable do k'P0*- Voltaire raillait les nigaud* 

toute espèce d'occupation, do retour- 9"' s'allaient faire tuer peur cotiser* 
liai aussitôt à Oxford pour v donner i•* Lanière patrie quelques ar-** I Al-* I \ I At*
tous mes soins à Edmond ; il avait 
alors prés d*» quinze uns, et !o mal­
heur avait déjà foi mê son caractère 
naturellement sérieux. La gaieté, 
souvent insultant * de ses jeunes ca­
marades, l’importunait, et l’espèce 
do dédain ipi ils affectaient pour un 
orphelin français et ruin/*, ajoutait

nls de neige. Donc, les Anglais 
nous laissèrent nos philosophes, mais 
iis nous prirent notre colonie.

Pour le cas où nos délègues au­
raient été tentés d’oubliei ces sou 
venire, on a fait â Québec le noces 
suite afin do leur rafraîchir la mé­
moire. Car il ne faudrait pas qu’il

encore â la fierté, peut-être exagérée
d’Edmond et lui inspirait une sorte

se fissent aucune espece d’illusion.
Les fûtes commémoratives auxquel-

nav.
L’accent de ma voix, les pleurs

de sHHnti/erie (\u’\\ a depuis conser- *cvs vont assister seront en partie 
véo dans le monde. consacrées à commémorer un désas-

” Le récit que je lui fis du peu de j Bc français. Ce n’est pas le but en

succès de mon voyage â Paris et des v 1,0 duquel ces fêtes avaient été
marques d ingratitudes (pie j'avais courues d abord ; mais c’est bien 
remues des prétendus amis de mouillée que finalement elles symboli- 
père, le confirmèrent dans Pidô * que Sr,1B ^ arrive que les événements, 
l’égoïsme dirigeait tousles homines, D1» cour de route, changent de direc- 
et. (pie le seul moyen d’en moins Mien. \ oici comment les choses se
souffrir était de vivre loin d’eux. S0,lL passées.
Persuadée comme lui de celte vori-j C’hacun qu’il y a au Canada deux 
lé, je ne m'occupai plus (pie de me l’accs, deux peuples : les Canadiens 
choisir une retraite aux environs i h’aneais descendants des colons du 
(H lx ford. Cost là (pie nous avons ; dix-septième siècle, les Canadiens 
passé lout le temps (pie votre père [anglaisdescendants de ceux qui, au 
est resté â V***qui faisait faire à ; dix-huitième siècle, vinrent les sup* 
son fils un long voyage en Italie, j planter. Lundis (pie ceux-là se 
quand je revus mie lettre de M. lo J préparaient à célébrer le troisième 
comte do Montbrcusc qui me rendit j centenaire de l’idée franvaisc au Ca* 
toutes mes espérances. nada, ceux-ci s’arrangèrent pour

' Vous savez tout ce (pie nous de-1 confisquer la manifestation et en 
vous â sa persévérante amitié, et changer le caractère. Aux portes 
comment il pai vint â justilior auprès do Québec s’étendent les champs 
du roi la conduite de son malheu- qui jadis nous furent funestes, ces 
reux ami, en démasquant les intri- plaines d’Abraham où succomba la 
gants qui avaient conjuré sa perte, valeur française. Montcalm y périt 

”Le roi justement indigné (lavoir j nous y perdîmes notre colonie. Les 
été ainsi trompé sur le compte d’un plaines d'Abraham ont été choisies 
deses plus fidèle sujets, a voulu tout exprès pour être le théâtre des 
rendre au fils les faveurs dont il fêtes de Québec ; les cortèges histo 
avait privé le |H*re. Jriqucs y défileront : le prince de

Edmond reçut la permission de Dalles y passera la revue des trou 
retourner eu France pour y rentrer j pcs. Après quoi, le terrain acheté 
dans scs titres et ses biens. Vous des derniers publics deviendra parc 
croyez peut-être qu’un évènement national. Ainsi ces fêtes auront 
aussi heureux devait assurer le bon- j réveillé la date fatale et rouvert la 
heur de sa vie? je le pensait comme vieille blessure, 
vous ; mais la triste imagination de On voit combien va être diflicile 
mon neveu devait lui créer de non là-bas la situation de nos reprôsen- 
veaux chagrins. j tants. Que diront-ils à l'heure dos

” A peine fut-il de retour à Paris,1 congratulations ? Certes, ils devront 
que la vue d’une charmante person- parler sans humilité ; mais aussi 
ne dont il avait souvent entendu jquollo maladresse, s’ils allaient sur 
parler, vint lui tourner la tète il se tir la grandiloquence des clichés 
persuada que sa vie était attachée ‘ conventionnels, afficher des airs 
au bonheur de la posséder, et un vainqueurs et faire montre de cetto 
obstacle inveneibîc ayant renverse arrogance qui est la marque du jk>1L
toutes les espérances qu’il en avait lieien !

„i,ï vU dans nu* veux la .o.ici*. 11l ‘llwn il s«l Uvrc do|,n,8 I s ne eu,nmeUi.nl pu, «le
rent vivemcm : elle me serra dans » «'«> c«rav,,S?nlo pour nn | la UC, .1 en al a convrelma. Ils se.
ses bras et me dit, avec ,met,motion ""‘«"J'"' sl ,'5"° !' i j ?....... «f'"*»* justesse et do met,
nu'tdle semblidl vouloir réprimer. *■'» » I*05"””' °" 11 trouve, et j en a, la cemtnde. tel., ne nous
’|l* 11 * nu/ii. In»» •iiMntoiiv.L, /ill il t\/\_:c< i< li • il clltMl M-IC OIW'AI’t* l.lll.'IIIM lie .'III._Pauvre Edmond! vous le plai- avec les avantages qu’il possède il !snl1ii pas encore. Quand ils au
gnez donc, Léonic ? Ah iiourqiioi? ^ ost 1)C" ,lü fc,n,ncs 'l"",ü sc ronl elè reçus, promenés, no.tms,

............. '■ , ..... cntsv.au llattées de son choix.—' fêlés, qu'ils ne eroientpasavoir
iuss.it » . ,' V tnnmiait N êtes-vous pas de cet avis, made- assez fait pour leur pays! Qu’ils

«une de ,u ‘ ^ .. . inoiselle, ajouta tnadatnc de Rave- regardent autour d’eux et qu’il écott-

A, -A..;...... .. nui nvsiem "ay d un ton affecte, et ne !s trou- lent ce qu on dit la-bas ! Ce voyage(lu
récit dos évènements qui avaient... iIWi ,i, pi.M.rt.w.f voz-vous pas ridicule de fuir la cour leur offre une occasion unique do
suivi ht mor du duc de Llnrency. 1 , , •••.•*! :hU_L:i cour ajouta-t-elle, fut biciJfl" °" K» bienfaits du rot |.s instruire et de renseigner ensuite

.l'ai pu tuoi métnoia recueillir sur 
place, cotte le*;on qu’on emporte 
d’une visite au Canada. Il y a 
quelque dix ans, au lendemain de la 
tournée triomphale que lit aux 
Etats-Unis Ferdinand Bt unctière, 
j’avais été chargé d’inaugurer la 
série des conférences française en 
Amérique, qui depuis lors s'y don­
nent chaque année. Auraisje pas. 
sé l'Océan pour ne pas rendre visite 
aux Français d'outre mer ? Allons 
donc !

Quand on vient dos cités améri­
caines aux rues droites, aux maisons 
neuves, c’est une joie d’apercevoir 
une ville d'autrefois, une ville avant 
uik* histoire, un passé, un visage. 
Et tel est le secret du charme de 
Québecx rho.se inouïe dans le Nou­
veau-Monde ! Cette ville n’est pas 
construite en plaine. ; elle ne s’étale 
pas géométriquement, elle grimpe ; 
elle a des côtes en escalade, des niel­
les (pii dégringolent, des rampes, 
des coudes bizarres, des échappées, 
mi charme d’imprévu. Et soudain, 
au bas de son escarpement, un dé. 
couvre la nappe royale du Saint- 
Laurent . C'est bien la ville que de­
vaient construire des Français par­
tis de Honflcur et de la baie de 
Seine.

Québec est la ville d’histoire ; 
Montréal est la cité vivante, allai- 
rée. J’y arrivais, assez fourbu par 
de longues heures de chemin de fer. 
Au débarqué, je fus accueilli par 
cette invitation cordiale. Vous 
tombez bien. Nous fêtons ce soir 
le nouveau gouverneur de la provin­
ce do Québec. Le temps do débou­
cler votre valise et de passer voire 
habit. Vers neuf heures, comme 
apparaissaient les derniers services, 
je me réjouissais que ce banquet 
eût été un peu discret et vraiment 
à l’usage d’un voyageur un peu las. 
J'avais compté sans les discours. A 
deux heures du matin, ils conti­
nuaient. Mais je ne songeais guère 
à m’en plaindre. Car tout était 
français dans ces discours les idées 
et les sentiments. Celui du nou­
veau gouverneur M. Jette, une pure 
merveille de goût, de finesses, d’es­
prit. Cependant l’orcheMre jouait 
des airs de chez nous. Ah ! cc.s airs 
qu'apportèrent avec eux la Fleuret 
la Baillée, ces air ingénus sur les­
quels ont tourné dans nos campa­
gnes les rondes enfantines, ces airs 
anciens, qui sc souviennent et qui 
font se mouiller les yeux.

Il y avait alors à la tète des mai­
sons do Saint-Sulpice un vieux prê­
tre aux membres noués et déformés 
par la goutte: une ombre, un souille 
une âme. Mais cette âme ne respi- 
mit que pour nous. Créer un ensei­
gnement supérieur français au Ca­
nada, c’était l’idée fixe de l'ardent 
abbé Colin. Une mêtÀe phtaso con­
cluait chacun de ses entretiens : Et 
coin prouve bien qu’il fahfc fonder 
der une chaire de littérature fran­
çaise â Montréal ! Quand on pour- 
suit un projet avec tant de ténacité, 
on le réalise. L’abbé fonda cette 
chaire où de jeunes maîtres MM. de 
La bridles, Laurent ie, Léger, Louis 
Arnould, Louis tlillet ont commen­
te, depuis lors, nos chefsjd’œuvro. 
On conte entre Sulpicicns que les 
dernières paroles de son agonie fu 
rent pour l’avenir de cotte fonda 
lion. On le conte avec un peu de 
scandale. Je ne croirai jamais que 
le bon Dieu ait pu s’en formaliser.

face â l’avenir. Ile se sont dévelop­
pés pendant que nous laissions dimi

■hs SBsaress 5Hsa5a5ïï5H5Hsa52assasHSH5Hsasasasri.HSîj

ilucr. Us ont avancé, pendant que
nJ|
fU

nous reculions. Us ont reconquis
leur indépendances. Us sont devenus
une nation, avec qui l’autro nation [}

Cette Jolie Matinée
doit compter. Uno Franco « conti-|ru
nuâ do vivre là-bas, parco qu'elle est I n
restée fidèle à tout ce que renie la a 
France d'ici. I a

Envoyée Franco pour 47c
9

Voilà coque ne pourront man-In 
quoi* d’apercevoir les délégués d«'|n

notre gouvernement. Fur cela crève I 
les yeux. Transportés soudain, un j 
jours du vingtième siècle, dans lu j 
France d’autrefois, dans cette France 0 
traditionnelle dont on ne nous pré w
sentes plus qu'une image défigurée, (J 
ils en découvriront l’âme énergique [} 
et bienfaisante. Serait-il possible J{ 
qu’au retour ils ne fissent pas sentir I ru
aux maures do notre destinées in
quelle impiété c’est et quelle folie {
de combattre chez nous nue lelli*|«

j
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La statistique officielle relative à 
l'instruction des conscrits appelés on 
1907 sous les drapeaux, et publiée 
par {'Autorité, il y a plusieurs jours 
déjà, fait le tour do la presse.

Après vingt-quatre années d'ins-1 ru 
(ruction laïque et obligatoire, il est n
évidemment navrant, pour les gens1 w
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ENVOYKZ-NOUS cetto annonce en mémo temps que le prix i 
spécial do 47e et nous vous expédions FRANCO cetto belle [i

du Bloc, de constater que, sur !50U,000 J{ 
conscrits, il y en a 12,000 qui ne ui

la

^ ¥ «

i circonstances (|c semblent l’y .tpj)olcr, pour venit ceux qui les envoient; qu’ils en pro 
.... 11» ,w..c.,wi.i (s’enfermer ici, et vivre d'inutiles filent ! Et, quand auront été tirés01 l. *./ll OUI nUJIUil t . | if «

... , , ■ regrets? las dernières fuseas, quand 1 aube

tè)t instruite tics 
cette nll'reuse mort 
sans peine tut roi qu 'il fallait que j 
mon frère fut Lien coupable pour 
s’être jiorté à une scmblnliie extré­
mité et qu'il était prudent de s'assit- j 
rer des papiers qu'il laissait.

“En conséquanco, l’ordre fut don

(zi suirre)

triste ultra (ait pâlir 
lampions, alors dans ie silence du 
retour, qu’ils méditent lu leçon des 
choses.

♦♦ M

Oui, sur cette terre qui fut fran­
çaise, on a la sensation d'être en 
France—mais dans la Franco d’au­
trefois.

C’est vers cette vieille France que 
vont pôlct'incr les envoyés de noire 
gouvernement, ils la reconnaîtront 
à des traits où l’on ne se trompe pas 
J.e premier, c’est son attachement h 
sa religion. Au Canada, qui dit 
Français, dit catholique. Les doux 
causes sont intimement liés : toute 
perte que fait l’Eglise est une peitc 
pour l’élément français. Chaque 
fois (pic je me suis trouvé à l’étran­
ger, disait Brunctière, j'ai constaté 
que France et catholicisme sont une 
même chose. Nulle part ne se véri- 
fie mieux cotte forte parole. Un 
autre, c’est l'attachement au passé. 
Bien nu monde n'a pu faire renoncer 
les Canadiens français à leurs cou­
tumes. l’eut-êtro ne valaient-elles 
pas mieux que d’autres. Mais 
c’étaient les leurs : ils y tenaient. 
—Voulez-vous savoir quel résultat 
peuvent produire, pour le peuple qui 
les a conservés ,ces sentiments et 
ces idées “ vieille France ’’ ?

Lorsque le Canada nous fut enle­
vé, nous y laissions une poignée 
d’homme— et de vaincus ! Iis 

, abandonnés à eux-mé 
lines; mais ils portaient en eux les 
principes qui vivifient, ils sc sont 
groupés autours de ces idées : Dieu,

savent ni lire ni écrire, 4,»U0 qui 
savent à peine lire, et 10,000 dont 
l'instruction est inconnue.

Encore faut-il observer que le 
nombre des recrues ayant une ins­
truction primaire plus complète 
diminue d'année en année.

En 1904, ils étaient 2f>.'i,f)i8.
En I90f>, ils étaient 208,012.
En 1900, iis étaient 197,847.
Si cela continue, personne ne 

saura plus ni lire ni écrite duns une 
quinzaine d’années !

Et il ne faudrait pas croire que 
les recrues ayant une instruction 
supérieure sont d’un savoir extraor­
dinaire.

Le lieutenant Roland vient, à ce 
sujet, do publier un livre des plus 
suggestifs.

11 a interrogé les jeunes hommes 
arrivant sous les drapeaux, et voici 
quelques réponses obtenues par lui :

Le lient.—Vous avez bien entendu 
parler des Gaulois ?

L’hom.—Les Gaulois, ce sont les 
premiers hommes.

Le lient.—Où habitaient-ils ? 
L’hom.—En Europe.
Le lient.—El Jeanne d’Arc, qui 

était-ce ?
L’hom.—Une héroïne du jour.
Le lient.—Bayard ?
L’hom.—Ce fut un soldat qui 

vivait sous Louis XIV.
Le lient.—Que savez-vous de 

Louis XIV ?
L'hoin.—il a monté des écoles.
Le lient.—La Révolution fran­

çaise ?
L’hotn.—Elle a eu lieu à cause de 

la mort de Louis XiV.
Le lient.—Que savez-vous de 

Niqtoléon 1er ?
L’hotn.—Il a fait beaucoup de 

bien ù la France.
Le lient.—Et sur la guorro de 

1870 ?
L’hom.—Napoléon a été vendu.
Le lieut.—Qu’est-ce quo 1’Alsace- 

Lorraine ?
L’hotn.—C’est une grande ville à 

la France.
i.o lieut.—Et l'Algérie ?
L'hoin.—C’est dans uno autre 

partie de l’Europe 
Le lieut.—Les colonies ?
L’hom.—Ce sont des pays étran­

gers.
Le lieut.—Que savez-vous de 

l'amiral Courbet?
Ij’hom.—Il a fait le combat naval 

sous Louis XIV.
Le lient.—Et la mission Marchand? 
L’hoiti.—Elle s’est fait valoir dans 

les colonies et a naturalisé les nègres.
Lo lient.—Et Hoche ? avez-vous 

déjà entendu prononcer ce nom-là ?
lVIiom__ Oui, mais je ne sais pas

ce que c’est.
Le lieut__ Et Marceau ?
L’hom__ Je ne mo rappelle pas.

Le lieut.—Hoche, Marceau, ôtaient 
des généraux du temps do la Révo­
lution. Vous ne vous souvenez 
plus de cela ? Vous rappelez-vous 
au moins ce qu’est Austerlitz ?

L’hom.—Austerlitz ? C’est un
général.

Le lieut.—Et léna ?
L’hotn.—Iénn, c’est aussi un

général.
Le lient.—Sedan ?
L’hom.—C’est une guerre.

Ü

mutinée en linon liluuu, telle que la vignette. Exnmiuez-la ntten- [j 
tivoment chez vous et si vous ne la trouvez pas de la mcillctiro [} 

valeur (pie vous ayez eue et valant bien 7ôc, reitvoyez-nous-la i\ (J 
nos dépens «t nous vous rembourserons votre Wgout immédiate- C 

ment. Cette matinée est en linon Victoria, su boutonnant par S 

devant, (ptatre remplis au dos, six de chaque côté, largo bande do 3 
broderie sur le devant. Points 82 il 42 seulement; nous ne gardon» jj 

pas de grandeur spéciale.
Rappelez-vous que pour vous procurer cetto jolie matinée, i( jj 

vous est nécessaire de nous faire parvenir cette annonce en AHp 
même temps que le prix spécial........................................................ v
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L’hom.—C’est une villo d’Alle­
magne.

Le lient.—Metz ? Qu’cst-eo quo 
cela ?

L’hom.—Je ne sais pas.
La conclusion du lieutenant Ro­

land est ln suivante :
“ r>07 des jeunes Français qui 

arrivent nu régiment ignorent quo 
cette patrie qu’ils viennent, sans 
s’en douter, servir, que cette armée 
dans laquelle ils entrant, ont eu des 
siècles de gloire.

a 37“/ des Français do vingt ans 
îirnAi'nnf nno lu kYnimnfi été vaincueignorent que la France a été vaincue 
en 1870-1871.

u 42’/ de ces mêmes hommes 
ignorent qu'à pareille date la Franco 
fut dépottilléo de deux de ses pro­
vinces.”

Do son côté, M. Ferdinand Buisson 
a fait une enquêto.

Il a découvert quo nombre d’hom­
mes ayant su lire, no savent plus 
lire.

Quo rcstc-t-il, dés lors, comme 
jeunes gens instruits ?

Personne, presque personne 1
M. Buisson en est malade ! très 

malado I
Cela se comprend sans peine.
Avoir, pendant toute sa vie, atta­

qué les écoles congréganistes et loué 
les écoles laïques pour on arriver it 
cette lamentable constation que la 
France est moins instruite depuis 
l’obligation scolaire qu’elle ne l’était 
auparavant, c'est la désolation des 
désolations.

Nous no sommes pas, quant A 
nous, étonnés de ce résultat.

11 était prévu, il était facile A 
prévoir.

Yves de Constantin.
De Y Autorité do Paris.

froide et on u soin do no pas les 
tordre. On le» pond sur une corde 
pour les faire sécher. On les plie A 
l’envers, puis on les calnndro ; on 
les repasse ensuite avec un for 
chaud lorsqu’elles sont humides. On 
remet A neuf aussi 'd’une façon mer- 
vcillouso les rubans noirs usés en 
les faisant tremper quolquos heures 
dans un mélange d’eau et do vinaigre 
(deux cuillerées A bouche do vinai­
gre pour un demi-litre d’eau. On 
les rince ensuite dans du café froid 
et on les repasse cncoro humides 
entra deux doubles de flnnollo.

Actes entrés au Bureau
d’enregistrement

A Arthabuka

VENTES

Recette. Utile

la famille, la tradition. Etjilsont fuit ! Le lieut.—Strasbourg ?

Poult It EMETTRE À NEUF LES 
Etoffes noires.—On peut remettra 
A neuf lo cachemire - noir, la serge 
ou les jupes do dessus noires eu les 
laissant tremper quelques heures 
dans une grande terrine d’eau tiède 
où on a fait fondre quolquos mor­
ceaux do sel ammoniac. Après 
avoir bien frotté les parties les plus 
ternies, on las rince en les passant 
doux fols au blou dans do l’eau

David Bernard A Arthur Rochette 
boulangerie située sur p. 191 Horton.

Eucltar. Lachance A J. E. Girounrd 
et al. On, 9o rg Stanfold.

H. Provencher A Alph. Dosruls- 
soattx i>. 4f> Stc Hélène.

Odilon Tessier A Louis Tus3icr p. 
184 Bulstrodc. 4 •• , # 1 *

Ad. Girounrd A Julas Fortier A4 
et p. A3, 8c rg Stanfold.

Jos. Bouchai d A Lucien Maheu J 
E. 236 Bulstrodc.

DONATION

Dtno Scltol. Hamilton A Cyprien 
Lavoio 273, 274 et p. E. 272 Stc- 
Victoire.
Chât ias Tourigny A Alph. Tourigny 

J S. 0. 7G2 Warwick.
Tréfilé Blais A Joseph Blais J E. 

164 Bulstrode.

AUTORISATION

Em. Tessier et al. do la suc. Rév. 
J. Tessier A accepter suc. sous béné­
fice d’inventaire.

DÉCLARATION
i f .. \

George Bail A Jolmny Régis que 
Geo Bail est devenu prop, do 280 et 
281 Horton.

CURATELLE
Hon. Pépin A la suc. Eug. Crépcau 

nommant II. Popin curateur.
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La Loque
M. Luc Dupuis, le distingue apiculteur, 

parle de la peste des ruchers

L’Union des Cantons de l’Est
ARTUAUASKA. 7 AOUT 1008

Coups d’œil Rétrospectifs
La Session Dernière

I
La session dernière peut être divi­

sée en trois péi iodes distinctes : la pé­
riode d’obstruction, et de calomnies du 
28 novembre au 31 mai.

L'opposition par des efforts physi­
ques qu'elle aurait pu mieux employer 
empêchait le vote du budget. a lieu la putrilaction dans le rucher,

La seconde période fut celle dos élec- ! Ia •‘cine cesse sa ponte, la colonie cesse

NOTES LOCALES I ville avec M. L. JL Couillard le gc 
rant, étaient ici mardi pour affaires.

Sa Seigneurie le juge Malouin est 
venu n i vendredi dernier, après-midi. Il 
.1 admis à caution le nommé W arrenMt ^ • « p a • « «I tlUllii > H iiiumiiv m 1 vu. Dupuis s est occupe depuis le ... . . ... ...... L » a».....,• »' , , 1 Make, de Kingsev, accuse d avoir tirecommencement de juillet a donner des ! , * i .. . J , ... sur un chevreuil et condamne a la

M. Isaïe Rourgcault, de Ste Klisa 
heth de Warwick, était ici mardi.

traitements aux ruchers contamines prison par un juge de paix. Le procès
v- t 6%i au septembre prochain.

1]h 1 a fait de grands ravages dans les *' 1
par la loque, cette peste des ruchers

comtés de Maskinongc et de Si-Mau­
rice. Nous avons eu la visite de notre

M. l'abbé Rosaire l rochetière, vicai­
re à St-David d’Vamaska était en 
visite chez sa grand’mère Madame 
F.-X. Heaudet, cette semaine.

chance pour faire vos
* pieties a bon marche

Melle Rohitaille, de Stanfold, qui a 
passé quelque jours chez son amie

La loque est un parasite qui s’atta- ancien concitoyen et ami Charles I Annette lürou.ird, est retournée

que au couvain et le lait mourir, alors dernier, de Winnipeg, qui est eu pro- i
menade à Warwick. Madame Hcr-

mardi.

lions provinciales du 1er au 10 juin, 
mais l’opposition réalisa bientôt qu'af­
famer les employés publics priver, d’ou­
vrage les entrepreneurs, étaient des 
moyens qui ne manqueraient pas de la 
rendre plus impopulaire que jamais.

La troisième période lut celle du 11 
juin jusqu'à l’heure actuelle. Puis il y 
eut la période transitoire.

Durant la première période $1 v*x>, 
000 des principaux estimés lurent vo­
tés et adoptés, puis $7,(X*),ooo votés 
mais non adoptés.

Durant la dernière période $31,000, 
oui furent votés et passés et $jb,ooo, 
000 votés mais non adoptés.

Durant la première période de cinq 
mois, les libéraux s’opposèrent trois 
fois à la irtotion pour aller en comité 
des subsides, parce qu’ils avaient des 
rapports à faire sur îles sujets impor­
tants, et les conservateurs eux, s’y op­
posèrent trente-cinq fois.

Dans la dernière péiiode de quatre 
semaines, la Chambre se forma en 
comité des subsides neul fois.

Du 28 novembre ail 31 mai la C ham- 
hro adopta une seule mesure de premi­
ère importance, le traité français.

Depuis le 10 juin dernier, la C ham- 
hre a adopté trois mesures de premie­
re importance, les bills du Service 
Civil des Chemins de 1er et des Man­
ques.

La C hambre pendant les quatre der­
nières semaines a fait plus d ouvrage 
que pendant les premiers cinq mois de 
la session.

L’opposition a tenu en suspens les 
travaux pendant deux mois au sujet 
du subside de 5qoo,ooo pour le service 
océanique et tluvial, et harassé le mi­
nistre des travaux publics, six semai­
nes durant au sujet des estimés de 
moins du double de ce montant.

L'opposition avait commencé la ses­
sion par une campagne organisée spé­
cialement pour jeter du discrédit, sur 
le gouvernement. Ou demanda d abord«s
l’accès libre aux divers departements du 
gouvernement, mais on ne put réussir ; 
l’on demanda ensuite tous les dossiers 
du dépaitentent.

Plusieurs centaines de lîlles lurent 
alors mises devant la C hambre, et exa­
minées.

Pendant ce temps l’opposition reve­
nait h la charge avec de fausses accu­
sations de fraudes, corruptions qu’elle 
ne put prouver.

Puis l'hon. M. Foster attira une at­
tention spéciale sui les dépenses du 
ministère de la marine et îles Pêche­
ries en rapport avec la conférence colo­
niale mais on ne put trouver rien de 
louche.

Au cours de la discution, il fut prou­
vé cependant, non contre le gouverne­
ment, mais contie l’hon. M. hosier, 
alors qu'il était ministre conservateur, 
qu'il avait payé ses dépenses de voya­
ge sur un bonus accordé aux agences 
commerciales.

Après tant de honteux échecs, l’op­
position s’attaqua au système de dis­
poser des limites à bois ; mais, ici 
encore, elle lut humiliée.

La politique d'immigration du gou­
vernement fut ensuite passée au crible 
mais on ne put trouver rien de repre­
hensible.

On s'attaqua ensuite à l’octroi de 
bonus, devant le comité d’Agriculture 
et de la colonisation.

On entendit nombre de témoins et il 
fut prouvé à l'avantage du gouverne­
ment, que seulement îles classes de 
personnes de choix et hautement qua­
lifiées avaient reçu des bonus.

La dernière attaque fut celle faite 
contre le Département de la Milice, en 
rapport avec l'adoption de la carabine 
Ross, comme arme nationale ; mais 
sur cette question encore l'opposition 
en fut pour ses trais d'enquête et de 
débats.

Voilà en résumé l’histoire du Parle­
ment durant la période sessionnelle de 
novembre à juin dernier.

Les attaques ont été malicieuses et 
de nature à détourner du but de leurs 
travaux le gouvernement et le Parle­
ment lui-même.

L’opposition a arrêté le progrès des 
affaires publiques et jeté du discrédit 
sur le prestige parlementaire.

L'opposition qui s’est acharnée à 
faire de l’obstruction inutile est seule à 
blâmer, si les dépenses encourues du­
rant celte longue session ont été si 
élevées.

— ! 
Mgr Lafl&mme Recteur de Laval

L’élection de Mgr J. l\ K. Lallam-i 
me au poste du recteur de l’université 
Laval de Québec et du supérieur du 
séminaire de Québec est venu confir­
mer une fois de plus cette vérité que 
l'université Laval de Québec nhi à sa 
tête que ses hommes éminents : après 
Mgr Mathieu, Mgr Laflamme.

L'ancien titulaire est demeuré q ans, 
en fonction c'est-à-dire aussi long­
temps que le permettent les règle­
ments

de butiner, et souvent quitte la ruche. 
La plupart de nos apiculteurs ne

nier et sa fainilh 
à W arwick.

,>nt dans le moment M. (I. Perrault avocat et madame 
Perrault sont partis aujourd hui pour 
Montréal d’où ils s'embarqueront pour 
I L 11 rope. Mon voyage.

■vr

savent pas bien reconnaître la loque |)e passage, en ville, cette semaine: |1 Mon voyage.
qui frappe de préférence les larves eu j| |rüj;ar |.;i|ibcrlé, notaire, de! _ -------
voie de développement. Warwick ; R. Rousseau, de Stc-CIo-1 Melle Cannon, de Québec,

On reconnaît facilement, dans une tiKlc ; I. II. t). Hébert «t Arthur I promenade chez sa sieur 
ruche, les cellules renfermant les larves ciapum,'de Maddiii^ton Kalis et Nar-'T- T. Helleau.

cisse Drouin, de St-Norbert. -------

est en 
Madame

150 paires de bottines pour hommes seront
malades à la coloration plus foncé de 
l’opercule qui cm déprimé vers le cen­
tre, et percé généralement d une petite 
déchirure due, croit-on à l'échappe­
ment des ga/s développés au sein de 
la larve malade, lin brisant l’opercule, 
on trotne, au lieu d’une belle larve 
bien vivante, une masse flasque, jaune 
ou brunâtre, noilât te même à

liquidées.
M. Thomas Proulx, de Montréal, est 

M. Arthur ( ôté, de Montréal, est cil visite chez M. Pierre Lamheit. CHEZ OUELLET
en visite chez sa mère, Mde Théophile 
( ute. M. O. Talbot, M. P. de St-.Miche! 

de Mellechasse a passé quelques jours 
eu notre ville, celle semaine.Mardi le .) août a eu lieu une 

assemblée îles dirotleurs de 1 à société —
un P,us ;,v/*"ci l1' ,a '««•«‘lie i| d'agriculture du comté d'Artlmbosk», Melle Bcrtn Roy, de Windsor Mills,
cetteiarve.... Inde est visqueuse, ilmitdU |nt|Ue||c furcnl présents : Messieurs cs, vjsiic C|1CZ «on oncle M. Joseph
et dégage une od.*arnaiisé.inlHiiidcspe-|OSi p Morin, président; Joseph |;itril
cilique de la loque, une forte odeur de. Veuille, vice président ; et les direc- _____

que celte j |Curs, F.-X. I.abbé, Arncdée lloude,
F.-X. Desrochers, John F. Mutlcr,
Fphrem Mcllavance, J.-M. Fric richer,
Joseph l’rotlier, W illiam Walsh, Lud-

colle forte. Les ravage 
maladie exerce dans les ruches peuvent 
être très considérables.

Cette maladie est connue depuis des
siècles, et ai dire île I i.oius ( . Haiti- Lecomte, formant le quorum sous 
son, qui a publiée la bibliographie la | |a présidence de M. Morin.
plus complète que nous possédions suri Lcs |u/,cs JVUI |, concours des 
la loque “ The fool brood of bees . Uco|, . ,UI piet| ct pom I’cxposi- 
l.i's ant ii ns grands i k vc urs il abeilles, jaM1 agricole du 3-• septembre prochain 
redoutaient déj/i celte véritable peste 0m été nommés.
des ruchers. __

Les apiculteurs du Canada devront
donc être reconnaissants à l'honorable Le icr août le train express de 
M. Jules Allard, ministre de l'Agricul- j Richmond A Québec, était en retard de 
hire, d'avoir pris de suite, les moyens 1 3 heures, à cause d un déraillement 
d’enrayer ce terrible fléau qui a été j arrive a un train de trot près de 
importé ici, par l’achat de colonies et Mromptonville. 
de reines venant de l'Ontario, et de -----
s’étre assuré des services d’un homme m. Waganast le Gérant Général 
compétent et d’expérien . mime M. de l'Assurance Mutual Life or Canada, 
Luc Dupuis, qui avait suivi le traite- de Waterloo, Ont, était l’hôte dc M. 
ment de l.i loque eu Algérie. ||. A. Simpson de celle ville. Sont

Jolie soirée dimanche dernier ihez 
M. et Mde Mroihuir.

Un grand choix de chemises pour Hommes of­
fert à grand sacrifice

CHEZ OUELLET
TT.rr

Melle Mlanche Normand qui était 
en promenade chez M. Hercule Car­
neau est retournée aux Trois-Rivières. ! 
Melle Aline (rameau l'accompagne.

Un lot d’habillements sera vendu à moitié
M. Arthur (iirouard, avocat, est re­

venu enchanté d'un long vovago en1* • i1

(îllifoumic.

prix
CHEZ OUELLET

L'Opinion d'un Fermier

Dans le “St Thomas journal un

! aus>i en visite chez M. Simpson, Mde 
| Suider, mère de Mde Simpson, Mde 
l W agannast N: Mde Snider soeur de 

Mde Simpson.

Mde la Supérieure des Dames de la

M. Antonio Perrault, avocat, est 
retourné à Montréal lundi.

M. Fmilo Perrault, qui a passé 
quelques temps, ici en visite chez des 
parents, estr etourné dans sa famille à 
Leominster Mass.

M. Jacques Qucsnel. des Trois- 
Rivières, est en promena de chez son 
oncle M. Alfred Maril.

M. Paul A. Mcumlrv, avocat, est

22 doz de cache corsets et chemises de dames 
valant 30 à 40 cts pour 19 cts

CHEZ OUELLET

fermier Kingsmill, Ontario, M. Willi- ! t'ongrégmion Sr St Josaphat, est |rovc".'1l. I,r;l,lll"°r >•' profession 
.un Gable, ie;vml de la\vn congrue revenue de Montréal samedi soir.

au

File s’était rendue à Moutiéal pour la 
notamment vaut j retraite des supérieures de cette

institution.

M. et Mile lolinuv Walsh sont

Mde Ciilhulv est revenue, samedi,0 • % 1
d une promenade dans 1 Ft.it de D.du­

aux avancés dos tories.
Sa conclusion, 

il être citée
“ Ne pensez-vous pas que le pays 

est plus en sûreté entio les mains
d'hommes aussi hounétres que Laurier, i .* 1 • .». , ,, 1 . , * partis hier pour Ouebec.
rielilmg, (irahutn, Paterson et Ayles-
worth, qu’il ne léserait entre celle de
Foster ou de Fowler, de Menuetl ou
de vous même, M. Marshall ?

Ne croyez-vous pas sincèrement, M. | ware.
Marshall qu'il serait a peu près aussi 
ridicule que nous, cultivateurs, d'élire 
un partisan des “combines” et un mo­
nopolisateur pour nous représenter en 
parlement, qu'il le serait pour l’église 
méthodiste de Yarmouth ( entre, d'en- 
voyez le diable repiésentei à la 
conférence ?'

Nous croyons que l'opinion de l’hon­
nête et intelligent fermiei Kingsmill, 
représente l'opinion de la tics grande 
majorité des honnêtes gens qui, en fait

au milieu de nous. Nous lui souhaitons 
la bienvenue.

M. Rodolphe Perrault, employé 
civil d'Ottawa, est en visite chez son 
frère, M. FdouarJ Perrault, ( . K.

100 paires de Souliers pour Dames et Demoi­
selles seront vendus bon marché.

CHEZ OUELLET
M. Charly Walsli, père, et son fils 

Charlv, de Tingvvick, étaient ici mer- 
creili dernier.

Mile Dcsinarais, veuve de I I Ion. 
Juge Desmarais, de Montréal, est en 
visite clic/ sa soetu Mde Madglev.de 
cette ville.

.-■»

N Dire concitoven M. Narcisse Noël
#

est ievenu de Québec en parfaite santé.

île politique ont la sagesse de juger 
un arbre à ses traits î

SACS ! SACS !

M. A. A. Simpson le gérant de 
I notre manufacture a laissé la maison
dc.M. Alfred Paris et occupe maintenant 
la maison de M. Pierre Malien près de 
l’hôtel Albion.

MM. les marchands trouveront au 
bureau île I.T nion pi s Cantons i>k 
1.’lisr à des prix modérés des sacs de 
papier de toutes grandeurs.

M. le Coroner I riganne de Plessis- 
ville était ici mardi dernier.

M. \V. Cation, Président de la 
manufacture de chaises de Victoiia-

M. Alfred Miron, qui a passé quel­
ques jours, en visite chez sa sieur, 
Madame Valérie Sl-Cyr, est retourné à 
Lewiston Maine, samedi.

125 Corsets valant de $1.00 à 75 cts. pour 29 cts.

CHEZ OUELLET
M. et Mde William Mergeron sont 

allés à Warwick, la semaine dernière, 
assister aux funérailles du jeune en­
fant de M. liauthier.

M. et Mde johnny Mi haud sont 
revenus enchantés d'une promenade 
de huit jours à la Rivière du Loup où 
demeurent les parents de Madame 
Michaud.

500 vg-s de de 7 à 8 cts seront vendues à 5 cts.

ENCORE CHEZ OUELLET

M. Orner ( ôté, étudiant en notariat 
et son frère, sont en visite chez leur 
oncle M. le curé L. A. Côté.

réduction
200 imperméables pour femmes et hommes à grande

Nous regrettons d'apprendre
TOUJOURS OUELLET

a

«« ••

Les Feux de Forêts

Plessisville, i.—La forêt a été ra­
vagée sur une longueur de deux milles. 
Le feu est à dix arpents à peine de la 
gare. Heureusement qu’un fort vent 
d'Oucst protège notre village, car une 
conflagration général menace notre 
village.

2.—Le vent a été favorable et le feu 
ne menace plus le village, l/incemlie 
redoutable en partie éteint.

r. v
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mort d’un de nos plus anciens conci­
toyens Monsieur Moïse Mailhot. Feu M. Moïse Mailhot

Madame Joseph Larose, de Mont-
'va!. passe quelques temps en notrcl Un vieux citoyen de cette ville, vient 

i i .nu ses rois cnl.tnl. : t|c disparaître dans la personne de M.
Moïse Mailhot, époux de Mme Virginie 

M. Willie Walsh, commis voyageur, | Bilodeau. M. .Nlailhot est décédé le ^ 
vt.iii île passage en notre ville samedi ‘tout courant, a l’agede 73 ans 4 mois, 
dernier. 1 après une longue maladie soufferte

I avec beaucoup de résignation.
M. Mailhot demeurait à Arthabaska

Madame Hector Meauchesne, de depuis auilelà de quarante-cinq ans. 
idle liilo d Madame lelesphore, Il laisse une veuve et m nnfmic

cette paroisse sont(iiiillemette, île 
revenues samedi île Québcc.

Madame Joseph Lebel, de Midiletord 
Maine, est venue demeurer en cette 
ville avec sa famille.

Nous regrettons d’apprendre la 
maladie grave de M. François Fortier, 
Je St-Norbert il'Artliabaska. M. 
I*ortier soutire d’une attaque de para­
lysie.

M. Ilerménégilde Lambert, ainsi 
que sa soeur Mademoiselle Nellie

veuve et 10 enfants 
dont 7 garçons et 3 tilles.

MM. Philippe,% Albert, Alphonse, 
Louis, loseph, Arthur et Eugène, 
Mmes Flzéar Milodeau et Adélard 
Nadeau et Melle Alice Mailhot.

Son service et sa sépulture auront 
lieu demain matin à 8 heures.

Nous pi ions la tamille d'accepter nos 
plus sincères cmuloléances.

R. I. P.

'.::u

DÉCÈS

.......... .................. . A Montréal, le *> juillet, Madame
sont partis, hier, pour IJiddeford 1 , n.,a * «icaud, A I âge de 50 ans, File 
Maine. clai1 vvuve de feu M. Edgar Harthe

en son vivant, de Montréal. Les restes

M. J. A. Outil, agent voyageur de 
La C ompagnie Savoie-Ciuay, de Ples­
sisville, était de passage ici jeudi soir. 
Nous avons eu le plaisir d'avoir sa 
i Kite à nos bureaux.

LE COLLEGE D’ARTHABASKA

Rév. Frère MANDELLUS, Directeur.

On doit commencer à s’apercevoir 
que les jours diminuent ferme. Fn ce 
mois il août, le soleil se lève île 
h* a 5. iS h. et se couche de 7.28 h. à 
u..|i h. ; ce qui ne lait plus avec une 
baisse de 1 heure 23, qu’une durée de 
joui allant île 14.4U h. a 13.23 heures. 
Fn ce moment de canicule, se garder 
des nuits fraîches.

mortels de Mme Marthe, ont été inlui- 
ims dans le cimetière de St-Christophe, 
a Arthabaska, samedi dernier, après 
quim service eût été chanté dans 
1 °K>'se paroissiale. Kilo repose près 
, •s°” m:,r‘ qui avait acheté un lot 

dans notre cimetière, plusieurs années 
avant de mourir.

R. I. I’.

NOMINATIONS
Le numéro de la ••GazetteOfficielle” 

de samedi, annonce la nomination de 
M. J. M. Caouctte, assistant maître 
des postes de Québec, aux fonctionsoy Mi:\t \ vnr 1 • . i»* luucuom»des institutrices i d inspecteur des postes pour le diatrict

uvani enseigner les deux langues. , de Québec. M. Molduc ira exarcer les
S adresser h II. Girard, X. P. Dan- nténtes fonctions dans le district d’Ot-

poiu
S'i

ville. tawa.
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HOUVELLES DES CANTONS DE L'EST ' A s;.|)„via a'V,„n«*ka, cos jours
--------  derniers.

ST-NORBERT | —Mme Moufette, de Victoria ville*
—Melle Angelina Bécottc, fille de ! •(Jttompagnée de sa jeune tille, Melle 

M. Ernest Bécottc, de cette paroisse, est en visite chez Mme T.
est revenue d’une promenade a Windsor ; Ujulanger, de ce village.
Mills, où elle était en visite chez sa \ —Molles McCrafïrey, île Montréal, 
sœur, Mine Iherrien. Elle est revenue sont en visite chez le Dr 1\ U. Gar-

ntau.enchantée de son voyage.
U.s Ahonné.

ST-PAUL DE CHESTER
—Le 2 août, baptême de Marie- 

Agnès-Germaine, enfant de Grégoire

—Mme Moïse Robert, de Lewiston, 
est l’hôte de la famille M. Cloutier.

—Nous apprenons que M. E. Bris- 
set t e qui a subi une grave opération à

Hince et de Jeanne Lafontaine. Parrain t Pllotel-Dieu, de Montréal, est en pleine 
Georges Lafontaine, marraine Agnès convalescence. Nous lui souhaitons

Province de Québec,
District d'ArthalsiHka.

Nu 192.
Put» notion en m^arnti jii do biens n été insti- 

tuéo, oo 30 juillet 1908, ]Mir Damo Ktnéliu 
Com «mi u, (lAtiieiit HUtorinéü on justice, éjHniMo 
do Vital Ferlnmi, cordonnier, do Thutfunl 
Minos, district tl'Arthal>aska, contre ledit 
Vital Fer fond, non époux.

ArtlmLihka, 30 juillet 1908.
CHOQUKTTK.UALiPEAULTA MÉTOYKH, 

Procureurs do la demanderons.

District Electoral de Drummond

Election du 8 juin 1008

Avis aux Entrepreneurs

D

Lafontaine.
—Le 2 août baptême de Marie- 

Angéline, enfant de Kugêne Champoux 
et de Kmélia Mayrand. Parrain Allred 
Lachance, marraine Marie-Louise 
Béland.

—La récolte du foin laisse beaucoup 
ù désirer.

—M. loseph Dancause a été recom­
mandé aux prières, dimanche dernier, 
dangereusement malade.
Ste-Ilélène de Chester

—Melle Alice Corriveau, do Kingsey 
Falls, était de passage ici cette semaine 
en visite chez des parents et amis.

MM. Arthur Morin et Kdmond Com- 
pagna étaient en visite, dimanche der­
nier, chez M. Joseph Paris, de ce 
village.

—Melle Eva Boucher était l’hôtesse 
de son amie, Melle Maria Turgeon, 
dimanche.

—MM. le docteur Lafarge et Joseph 
Paris ont été h Québec, la semaine 
dernière, A l'occasion du tricentenaire.

—M. Moïse Moore, de Ste Sophie 
d’Halifax, était ici jeudi.
Goshen Road

— Une violente tempête de vent a 
sévit ici ces jours derniers, brisant et 
renversant tout sur son passage. M. 
Alphonse Ouellet a vu une grange qu’il 
avait construite au printemps, enlevée 
par le vent et j:téo ù côté de ses fon­
dations. Il ne reste plus de cette 
bâtisse de 3 étages que quelques mor­
ceaux tie bois. C’est une perte pour 
M. Ouellet de $500.00 û $600.00 
piastres.

—Lundi matin, le Rév. Z. Retendre,

un prompt retour h la santé.

NAISSANCES

En cette ville, le 25 juillet, l’épouse 
de M. Alphonse Bergeron, une fille. 
Parrain et marraine M. et Mme Patrice 
Brochu, Ills, tie cette paroisse.

Etat «lv dépcnHM (U* JoMJph L'iferté candidat 
à la Huwlitc élection par son agent.
Copies do listen électorales............... $ 41.73
Téléphones et télégrammes.................... £93
Dé|>onses personnelles hôtelleries et

frai» de voyage....................................... 93.30

$138.23
Druiuiuondville, 1 aoAl IJKIS.

L. A. îmiKN, N. P.
Agent.

En cette paroisse, le 2 du courant, 
l’épouse de M. Honoré Bellefcuille, 
une fille. Parrain et marraine M. et 
Mme Honoré Bellefcuille, de Saint- 
Norbert d’Arthabaska, grands parents 
de l’enfant.

Canal de Cornwall
Avis aux Entrepreneurs

Il ne sera pas pendu
Le cabinet commue la sentenco 

de Rochette

AKS SOUMISSIONS CAO» KTÈKS, .vlrts*(k'«
** nu soussigné et j>ortnnt à l’entloH : " Sou* 
vission pour réparer les dégâts causés par lo 
récent clTondroiiieiit/* seront reçues À eo bureau 
jun'|ti*à lt> heures, lundi, le 10 août, 190S.

Ia)s plans, devis et la formule du contrat 
pour ce travail peuvent être vus le et après 
mercredi, b? 29 juillet, 19US, au luireau île 0. 
D. Sargent, ingénieur stationnaire, Ontario St.,

Notre confrère du matin publie la | canaux du Suint •Luirent, Cornwall, Ont., ou 
dépêche suivante : I on jmuutu ho procurer des formules de sou*

.............. » ... . mission.Ottawa, 4.—Le cabinet a pris en ^,
considération, les deux

soumissionnaires relent requi» «l’accepter
a flaires capi- l’échelle d)? gages équitables préparée ou que 

taies qui lui avaient été soumises. La préparera le ministère du travail, laquelle
sentence de mort prononcée contre ! feHi (Kiitio du oontrnt. 
Jolin Mm i.iy,de f unce Albert, reconnu quo les Houmissions ne seront

iés de ne rappeler 
pas considérées

a moins d’être faites absolument en conformité 
avec les foi mules imprimées, et dans le cas de

coupable d’avoir tué son gendre, a été
commuée en un emprisonnement h vie.

y..................... . n 1 .. ! Hooiétcs, A moins qu elle» ne mu tent la signaliant au cas d Orner Rochette, re- . . 1 ,* ,. . turc authentique, 1 occupation et le lieu île
connu coupable d avoir empoisonné sa résidence de tous les membres de la société.
femme, il a élé décidé que la loi ne! t’n chèque accepté au montant do $10,900,
suivrait pas sou cours. j devra accompagner chaque soumission. Cette

1 ; homme sera confisquée si le soumissioiuiuiro
—--------- —-----------------  j refuse du faire lu travail pour le prix de ha

soumission.
Le élu que sera renvoyé aux soumissionnuirub 

dont la soumission n’aura pas été acceptée.
Li plus basse ni aucune de» Huumissiuin ne 

sera nécessairement acceptée.
Far ordre,

I.. K. .IONES,
I • Secrétaire.

Les Récoltes au Lac St-Jean
ROBERVAL,— Août, 1908.

Les récoltes sont superbes, le foin , 
est extraordinairement abondant et de

curé de St-Claude, bénissait l'union île |cllî,Uhe supeiicur, Les autres grains ^ijui^tèrode» (.’hemins de Fer et (’anaux-
M. Joseph Lacroix et de Melle Rose- 
Aimée Boulanger. M. Antoine Lacroix 
servait de témoin à son fils et M.
Alphonse Boulanger, de témoin à sa 
fille. Après la messe, les invités, de celui tic la dernière excursion de co
7 j A So personnes, se rendirent chez le E’ns ll" ,l 011 . 11 t n juillet.

promettent aussi une récolte des plus j Ottawa, 28 juillet, 190s.
abondantes. La prospérité règne dans lie» journaux insérant cette annonce «an» 
toute la région. L’excursion du n Vatttorî*ui.« «lu mini-tèio ne seront pus
août promet un succès semblable à i •— ----- --------

y ^ .i ou personnes 
père de la mariée, ou leur fut donné 
le diner. Le père du marié donna le 
souper qui se prolongea tard dans la 
soirée. Chacun se divertit aux sons 
du violon et à la danse, et ce n’est que 
très tard dans la nuit que l'on se sépara 
emportant un bon souvenir de la noce.

—Nous avons cette semaine les 
exercices des Quarante-Ilettres. On 
remarque plusieurs prêtres venus des 
paroisses voisines, pour prêter leur 
aide h notre curé, dans ces exercices.

Un In vu h.

Plessisvillo
—Dimanche dernier, M. et Mme 

Arthur Outil invitaient les personnes 
dont les noms suivent, ù une soirée 
intime en l’honneur de Mme Laneiaux, 
sœur de M. Dut il et de Molles Marie- 
Louise et Edwidge Cormier, sœur de 
Mme Dut 11, de Central Falls : MM. et 
Mmes E. T. Savoie M. I’., Alfred 
Savoie, marchand, George Savoie, 
Nap. Savoie, Mme J os. Laliberté, 
E va ngél i s t e G a I a r ncau, O mer Béliveau, 
Philias Latulippc, Jos. Laliberté, Mme 
(i. Girouard, .Nielle Joséphine Savoie, 
Melle Marie A. Laliberté, Plessisvillo, 
M. Albert lluard, Melle N. A. 11 nard, 
Lyster, M. Edmond Savoie, Melle 
Alvina Outil, M. et Mme J. IL Dut il t 
M. Ls. Gosselin, M. Roméo Laliberté, 
M. et Mme Johnny Vallée, M. Henri 
Ouellet, M. et Melle Kelly, M. llermé- 
négilde Latulippc,M. Mastaï Laliberté, 
Molles Blanche et Maria Dutil, M. 
Alex. Bergeron, M. et Mme J. A. 
Dutil, Voyageur de la Cie Savoie- 
Guay, Plessisvillo.

Comme toujours nous conseillons û

de connaître leur province. Lnos compatriotes de profiter de ces oc- f K fllinjHllx. ih» travaux public» recevra jus-
casion uv k:«. jmv.wu.v. ^ qU^ 4.1)0 F. M., mardi, 1S aoftt 1908, «le»
surtout ce pays du lac St.-Jean, se HoumisHions |M>ur la construction d’un amenai, 
prospère cl si fertile. Adohutto, I'. Q., lcH«|iiclleM devront êti'u oftclii*-

tées, ndreWc» au Hoiissigné ot jiorter sur leur 
"* - - — ; enveloppe, en hum «b* l’udrcHHo, les mot» : "Sou-
i . . » ! mission pour Arsenal, .loliette, F. Q.”.LL l(S Si Cl « tail « S-tl t'SOl il 1S ( ()n peut consulter le» plnn» et devis et se

trouveront en s adressant à Ll MON, procurer de» formule» do NoumiHsion nu mini»-
dos blancs de rôle devaluation et du 
listes électorales, livres de e 
blancs do rcetts, etc., etc.

GAGNEZ
i 20?ü
Py/rMAINC

Nom «von» quelque*

f>ou 11er» vacant* spou r
loinmr» cl femmes 

(Imitant ptcmlre de* 
jconiniar.dr» j>oiir un 
}«rticlr qut ne vend A 
vue dan* chaque mill­
ion Pat en vente chex 
le» marchands. Voit* 
pouvez facilement 
vous faire J‘20.00 par

semaine. Plusieurs de nos 
I}' représentant» gagnent «i
1 môme plus. Kcrivei pour plu* RW 

amples Information* avaut tuer* fjfl 
eredi prochain A,
The N. II. Company, Dcpt. A.

No 207, rue Sl-Jicques, Montréal.

CANADA
Province do <Ju« l»cr > Cour Supèricuru 
District d’Artluduska j 

No ls4
La italique Molsou, corp» politique et incor­

poré ayant son principal luireau d’allaire» eu la 
cité de Montréal et avant aussi un bureau

w

d’.ilfaire» dans la ville de Victoiiaville,
I leiuandeiesHe, 

VH.
Napoléon Alias Napol Laliburté, avocat et 

régi»!rateur, de la ville de Dawson dan» les 
Territoires «lu Yukon et Alexandre alias Alex

1ère des travaux public», Ottawa, Ont., et en 
s'adressant au gardien du bureau do poste, a 
.loliette, F. Q.

1 soumission» devront être libellée» sur le» 
imprimé» que le ministère fournit \ cette fm et 
devront porter la signature de» Houmissionnai- 
re».

Un chèque égal A dix |Kiur . e.) du
montant de la soumission, A l'ordre de l’hono­
rable ministre du» travaux public» et accepté 
par une Unique A chatte, devra accompagner 
chaque soumission, ('e cloque sera confiai né 
si l’eut repreneur dont la Houiui»»ioii aura été 
accepter refuse de signer le contrat d’entreprise 
ou n exécute pas intégralement ce contrat.

Le» chèque» dont on aura accompagné le» 
soumissions qui n'auront pas été acceptée» 
seront remis.

Le ministère m* M'engage A accepter ni la plus 
habHe m aucune des soumission».

Far ordre,
K. C. DES HOC B K HS,

Asst. Secrétaire. 
Ministère de» travaux public»,

Ottawa, I noiU 19US.
N. H.-Lo ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication de l'avis ci-dcssii», 
lorsqu’il n’aura pa» expressément autorisé cette 
publication

MacDonald, industriel, le lu ville lie Dawson 
f j dans le» teiritoire» du Yukon et *1. Cumilicn 

Mme Laneiaux a su charmer les ’ yq(. \\Vtft»kiwin, dan» Jla Frovince d’Al­
berta et Edgar Lalilierté, notaire, du village 
de St-Médaid de Warwick,

Défendeur».
Il c»t ordonné aux defendeur» Nn|H)lé*on alias 

Nnpol Ijtlibcrté, Alexandre alias Alex Mac- 
Donald et .1. Cam i lien Noël de comparaître 
dans le moi».

Artliftbaska, 3 aoAt F.hiS.
(Signé) F. H. COTE,

J’. C. S.
FEHFAULT A FEUKAULT,

Froc» do la Demanderesse.

invites par de jolis morceaux de piano, 
qu'elle a rendus avec le talent qu'on 
lui connaît. Il y eut aussi chant, lin 
somme, la soirée a été des plus agréa­
blement passée et les invités se sont 
retirés aux petites heures, enchantés 
de l'hospitalité de M. et Mme Dutil.

IJn Invité.

STE CLOTILDE
_Les feux de forêt qui ont causés

tant de dommages il va 4 ou 5 semaines 
et que l’on croyaient éteints se sont 
rallumés vendredi dernier et sous ht 
poussée d'un vent violent ont encore 
causés d'autres dommages. La j,,rantïe 
île M. liviiriste Désilets contenant 7 •* 
,S cent bottes de foin ainsi que sa mai­
son de ferme ont été incendiées et de 
là l'élément destructeur s’est propagé 
lie ce coté de la riviere, dans li joli 
bois de M. Léon Roberte détruisant 
tout sur son passage. Heureusement 
que le vent venait de l'ouest car si le 
veul ent changé quek|tie peu \eisk 
sud il eut élé presqu'impossible de 
sauver le village il une destruction 
complète. Plusieurs hommes ont été 
constamment occupés jusqu’à hier à 
empêcher le feu de se répandre vers le 
village, alors que la pluie est enfin 
venue hier mettre lin au danger pour 
lu moment

—M. Joseph Girouard, de Montréal, 
est venu passer quelques jours dans ht 
famille de M. Louis Houlant;er.

— M. Donat René, boulanger, qui a 
vendu sa boulangerie le printemps 
dernier, pour aller s’établir à Montréal, 
cm revenu exercer son metier ici.

—On travaille activement à la re­
construction de toutes les propriétés 
qui ont été incendiées lors de la grande 
conflagration.
STANFOLD

—M. l’abbéCrochelièrc, qui était en 
visite chez M. J. A. Ficher, est retourné

Vraie copio.
F. IL COTÉ,

F. C. S.

ARPENTEUR
1,os personnes qui désirent faire 

tirer des lignes pourront s’adresser il 
A.MEDEE LANDRY,

Arpenteur, 
Bécnncour. 1’. Q.

Province de Québec,
District d’Arthabaska.

AVIS PUBLIC
Est, par le présent, donné cjuc Joseph- 
Emile Tessier, ferblantier du village 
de Warwick, Charles-Henri Tessier, 
prêtre vicaire île Plessisvillo, Laura 
Fessier, fille majeure, de la cité de 
Québec,Théophile Fessier, cultivateur, 
de Ste-Anne de la Péradc, Auréa Tes­
sier, cultivateur, du même lieu, Emma 
'fessier, épouse de Télesphorc Vézina, 
de St-Prospère, et Délina Tessier, 
épouse de Joseph Laferté M. J1. P., 
ce dernier en autniîl qu’il peut y être 
intéressé, de St-Germain de Grantham, 
et Théophile 'Fessier, cultivateur du 
même lieu, ont accepté sous bénéfice 
d’inventaire la succession de fpu le 
révérend Joseph Tessier, en son vivant 
prêtre curé de la paroisse de St-Médard 
de Warwick, tel qu’il y étaient auto­
risés par une ordonnance du protono­
taire de la Cour Supérieurs du district 
d’Arthabaska, en date de ce jour.

Warwick ce trentc-unième jour de 
juillet, mil neuf cent huit.

Pour les héritiers.
EDGAR LALIBERTÉ, N. P.

ES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au soussigné et marquees

sur l’enveloppe “ Soumission pour 
construction ” seront reçues au bureau 
des Commissaires du chemin de fer 
Transcontinental, A Ottawa jusqu’à 
midi de jeudi, le 20 d’août 1908, pour 
le travail nécessaire ù la construction 
des sections suivantes du chemin de 
fer Transcontinental, conformément 
aux plans, profils et devis des Commis­
saires, savoir :

(1) District “ A ”—Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires, 
vers Wcymontaeheno, dans la province 
de Québec, 196.38 milles ù l’ouest de 
la culée nord du Pont de Québec (ce 
point étant sur la frontière, entre les 
districts “ C ” et “ D ”), allant vers 
l’ouest sur une distance d’environ 107 
milles. Date de l’achèvement, 31 
décembre 1910.

(2) District 41 C ”—Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires, 
h peu près 107 milles ù l’ouest de 
Weymontachene, dans la province de 
Québec, allant vers l’ouest jusqu'au 
bout de l’entreprise de la Compagnie 
de chemin de fer Grand Tronc du Paci­
fique, une distance d’environ 114.97 
milles. Dale de l’achèvement, 31 
décembre 1910.

(3) Districts “ D ” et “ E ”—Depuis 
un point désigné sur les plans des 
Commissaires, étant au bout ouest de 
l’entreprise de Fauquier Frères pour 
Abitibi, dans la province d'Ontario, 
allant dans une direction ouest,distance 
dît peu près 194.24 milles. Date de 
l'achèvement, 31 décembre 1910.

(4) District “ E ”.—Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires 
â peu près soixante milles ù l’ouest de 
la frontière est du district 44 E ”, dans 
la province d'Ontario, allant ù l’est 
jusqu'au bout de l’entreprise de Fau­
quier Frères, au nord du lac Népigon, 
une distance ilïi peu près cent milles.
Date de l’achèvement, 31 décembre 
1910.

(5) Districts 44 E ”ct44 F —Depuis 
un point désigné sur les plans des 
Commissaires jusqu'au bout ouest de 
l’entreprise de Fauquier Frères, au 
nord du lac Népigon dans la province 
d’Ontario, allant A l’ouest jusqu'à un 
point h ou près Dog Lake, une distance 
d'à peu près 126 milles. Date de 
l’achèvement, ter septembre 1910.

(6) District 44 F”.—Depuis un point 
désigné sur les plans des Commissaires 
à ou près Je Dog Lake, dans la pro­
vince d’Ontario, jusqu’à un point au 
ou près du mille 2.6 à l’ouest de l’en­
droit connu sous le nom de Peninsula 
crossing, par les routes alternatives 
telles que démontrées sur les plans, 
une distance d’à peu près 23.76 milles 
par la route du nord, et 24.13 milles 
par la route du sud, le choix de la 
route à être laissé à la décision des 
Commissaires. Date de l'achèvement, 
ter septembre 1909.

On peut voir les plans, profils et 
devis au bureau de l'ingénieur en chef 
des Commissaires à Ottawa, ainsi 
qu'aux bureaux des ingénieurs de dis­
tricts suivants, savoir : )ohn Aylen,
Ingénieur de district suppléant, North 
Bay, Ont. ; et T. S. Armstrong, Né­
pigon, Ont. ; et S. R. Boulin, St- 
Boniface, Manitoba.

Les personnes qui soumissionnent 
sont averties qu’on ne s'occupera que 
des soumissions qui seront faites en 
double copie, et sur ics formules im­
primées fournies par les Commissaires.

Une soumission distincte doit être 
faite pour chaque section.

Les soumissionnaires 11e doivent au­
cunement se baser sur la classification 
ou autre renseignement donné par 
quelque personne de la part des com­
missaires ; et avant d’envoyer une 
soumission, les soumissionnaires doi-| De» agent» locaux miur ropntoontor
veut faire un examen soigneux îles «arw, 1*-* l*J"» du CmmjU : wMAi

.... , . .. hardies, do fruit» ot au»»! du stock d onietnen-
plans, profils, dessins, et devis, et h*"'-1 talion, fiien adoptée» A la Frovincodo Quêlioc.
les formules à remplir, et se bien ren- Uno situation permanente |xmr riiotntnn du 
seiirner quant à la quantité et la qualité conliimce, |«mr qui on rcmirvom lo torritoir».
ta -to», « 'a a» .ravail |’,‘M

pour le fidèle ac-complissemcnt du 
contrat conformément à scs conditions. 
Les chèques déposés par les personnes 
dont les {soumissions sont refusées se­
ront remis dans les dix jours qui sui­
vront la signature du contrat.

On attise l’attention sur les clauses 
suivantes de la formule du contrat :

“ Tous les artisans, journaliers ou 
autres personnes, employés dans la 
construction des ouvrages compris dans 
la présente entreprise devront recevoir 
des gages égaux à ceux qui sont géné­
ralement reconnus comme gages cou­
rants payés aux ouvriers compétents 
dans le district daus lequel les présents 
travaux seront exécutés, et, s'il n'y a 
pas dans le district de gages ainsi 
reconnus, les gages payés devront être 
raisonnables ; et au cas où il surgirait 
un différend quant à ce que sont les 
gages courants ou des gages justes et 
raisonnables, il en sera décidé par les 
Commissaires, dont la décision sera 
finale.

44 Cette convention est sujette aux 
règlements actuellement en vigueur ou 
qui pourront en tout temps être mis 
en vigueur durant la construction des 
travaux donnés à l’entreprise par les 
présentes, faits en vertu de l'autorité 
du département du Travail, et qui sont 
ou seront applicables à de tels travaux" 
(La liste des gages minima déterminés 
par le dit Département fera partie du 
contrat).

44 L'entrepreneur devra, en rapport 
avec tout le dit travail, en tant que 
possihle.n’employer que des matériaux, 
machines, outillage, fournitures et 
matériel roulant fabriqués ou produits 
en Canada, pourvu qu’il puisse les 
obtenir à des prix et conditions aussi 
avantageux au Canada qu’aillcuts, 
considérant la qualité et le prix."

L’entteprencur se conformera aux 
réglements contre les incendies adoptés 
par les Commissaires ; et aussi aux 
lois ci règlements concernant l'incendie 
dans les diverses provinces où le Tra­
vail est exécuté.

L’on se réserve le droit de rejeter 
une soumission quelconque ou toutes 
les soumissions.

Bar ordre,
B. E.'RYAN, 

Secrétaire.
Les Commissaires du

Chemin de fer Transcontinental!
Ottawa, 18 juillet 1908.

LA BANQUE MOLSON
INOORPORKI IN tlU

Capital, - - - $3,374,000 
Fonds de Réserve - $3,374,000

Possède 65 succursAles au Canada et du Agents et Correspondant! ***"« ton tu lu
princlpalu villu du monde. <

ON T TRANSIGE TOUTES LES AFFAIRES GENERALES BE BANQUE
DEPARTEMENT D'EPARGNE

à toutes lu snccursalu. L'intérêt ut alloué aux plus hauts taux couranti. 
Succursale d’Arthabaska, Que.,

H. G. W. BADGLEY,
Gérant.

Exigez la 
marque de 

de commerce 
ci-haut

MANUFACTURIERS

Harnais, Colliers, Selles, 
Valises, Sacs de Voyage 

Couvertes à Chevaux, 
6tc., etc.

~^BL0C BALMORAL**^*

Rue Notre Dame OuEsr. MoNTREAL.Càit
■BU

Les journaux qui inséreront cette 
annonce sans l'ordre des Commissaires 
ne seront pas payés.

Une Chance Exceptionnelle
M. Mêtlanl Luihau, marchand, offri* en vonto 

sa rèsidi'iico, non nmgfiftin, hangar ot autro» 
IsàtisKc» avec remplacement qu'il occupe dan» 
lo village do Choaiorvillo, paroi»»!) de Sl-Fanl 
dn Chester, comté d’Art ImhAnka. Cet to pro­
priété est situé dan» le centre dti village, ot oti 
peut dire quo e*e»t le plu.» beau ponte de com­
merce (h; la paroihHo du St-Faul, en face do

A Vendre ou à Concéder
Dix-huit beaux emplacements A vendre ou À 

concéder dan» la ville «lo Victoriavillo, Àquatrt) 
ou cinq minute» tie marche de la gare, U4 en­
droit, Immi ne terre et i\ lm» prix. 8'iulro«HOT. A 
M. Komunhl Paradis, eommervant de |>enux, A 
Victoriavillo.

Maison à Louer

"•'■‘dise.
(Test l'ancienne propriété do Thomas Hoot h 

et ensuite do V. Dionne. M. Luncuu vendra 
aussi son st!>ck complet.

1a* tout est A vomira A fia» prix avoc de» con­
dition» avantageuse» jsiur l'acquéreur.

S'adresser au Propriétaire,
MÉDAUD DUNK AU,

St-Faul do Chester F. (j.

A Louer
Une magnifique propriété ii Plessis- 

ville, située sur la rue conduisant à 
Halifax, un des meilleurs centres du 
village, comprenant maison, boulan­
gerie et autres bâtisses pour Futilité 
du locataire.

Sa dressez à
ANTOINE PARADIS,

Plessisvillo.

ON DEMANDE

à faire ; et ils sont censés accepter et 
consentir à être liés par les termes et 
conditions contenus dans la formule 
du contrat, les devis, etc., annexés à 
la formule de soumission.

Chaque soumission doit être signée 
et scellée par toutes les parties Ji la 
soumission, et attestée par témoin, et 
doit être accompagnée d’un chèque

STONK et WKLLINUTON,
Des pépinière» do Pont hill,

(au delà de 803 arnenU) 
'Juronto ÜntArio.

Propriété à Vendre
Un lot de terre de la contenance de

accepté par une banque chartrée du 20 arpents, un moulin à farine et un 
Dominion dn Canada, payable à l’ordre mou|jn ft carde, situés sur le chemin 
des Commissaires du chemin de fcr d’Arthabaska à St. Norbert. Le tout 
Franscontinentnl, comme suit : I en bonnes conditions.
Pour la section No i, district^ j c propriétaire vend pour cause tic

11 C ............................... • s* 10°)0001 santé.
Pour la section No 2, district S’adresser à
“C".............150,000 LOUIS LEVASSEUR,

Pour la section No 3, districts ^t. Norbert,
44 D ’’ et “ E ".......... ,5°»000| à ÿA milles d’Arthabaska.

Pour la section No 4, district

Pour la section No 5, districts *'00,0001 Excursion des Récoltes au
44 Ë ” et 44 F "................... 200,000

£BBMj

m

Tonique, Apéritif, Reconstituant

Le Vin dés Carmes
Le plus ancien des Vins Médicinaux

ost preset it nvcclo plus gntnd succès par la Profession 
Médicale dans les cas d’Anémio, Manque d’Appétit, 
Dyspepsie, Irrégularités dos fonctions sexuelles. Hccorn- 
mandé aux Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

Généralement adopté dans les Hôpitaux
HOSPICK DKS 81KUKS DK LA ( IIAUITK. Noiip wMiHsigniV», mti- 

fh>ii» qtu* lo VIN DKS CAKMKS un excellant tonique qui a fait «m bien 
réi-l à celle.» «lo ihm Su’itr» qui et» ont fait usage. Plusieurs «lu no» Missions 
Font aussi employé avec succès.

DKS SŒURS DK LA CHAU IT K DK QUÉBEC.

Dépositaires Généraux : A. TOUSSAINT & CIE, Québec

Pour la section No 6, district
*• R ”..................................  100,000
Toute personne dont la soumission 

aura été acceptée devra, dans les dix 
jours qui en suivront l’acceptation, 
fournir telle autre garantie addition­
nelle que pourront exiger les Commis­
saires ; signer le contrat, les devis et

Lac St-Jean
Pour les Cultivateurs seulement

Une bonne maison, avec tous les 
améliorai ions modernes, lumière élec­
trique, fournaise, bain, etc., située 
dans le centre de la ville d’Artlmbaska. 
Pour tous renseignements s’adressern
h nos bureaux.

A. NORMANDIN
KESTAURATEUR

MARCHAND l)K

FRUITS, RONRONS,
TA RAC, CIG A K US,

CKIARKTTKS, PIPES,
Porlc-CigarcH, Porlo-CigurctlcR, etc.

J^yPorto voisin» du magasin 11. 
II. Guny et de la Banque do Québec.

VICTORIAVILLE P. Q.

A LOUER
Hètoldo tcmjH(raiico »itué»ur !«•» Ismln du 

lac William», A St-Ferdinand d’Halifax, uccmiê 
autrefois j»ur MM. Jouejih (Jumeau ot Aie. 
Itfland L»*» jRtinture», tapisserie», chambre» 
de )>ain, etc. seront complètement romiflos A 
neuf, et le locatairo pourra prendre jHJHsoasiuü 
du tout lo 1er mai prochain, 

l’our information», «’adresser À
MM. KOIIKIUÎIU* UODKROK,

St J'ordinand d’Halifax.

AVIS
Journaliers do Fermes et Domestiques.

J’ai été nommé par lo (louvornement Cana­
dien pour placer dan» lo cointê d’Arthnlwvska, 
le» immigrant» venant de France ot de Belgique 
comme fermier» ou domestiques. I/* personne» 
désirant de» serviteur» devront mo notifier ]»ar 
corrcsixmdancu ou autrement déclarant (imple­
ment le genre de serviteur requi», lo temps 
voulu ot Te salaire offert.

1/) nombre d’immigrant» put no p» être 
HuflisAnt pour subvenir aux demande», mai» 
tout lu »oiu |M>H»ihIe sera mi» pur obtenir l’aide 
requis.

LEON SAMSON,
Agent de placement du 

(iouv. Canadien.
STANFOLD, Qu4.

Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien

TOUTK Noction de nombre pair de» terrain*
1 tie la FuisHunco au Manitoba, ou do» pro­
vince» du Nord-Ouest, excepté lu» lot» 8 ot 20, 
non réservée, pourra être prise comme home»- 
tead jwir toute imnionim se trouvant lo seul 
chef d’une familto, ou pr tout individu mftl» 
«le plu» de dix-huit au», sur un espace d’un 
<|uurt do üoctioii du UU) ftere», plus ou inoit».

1 .a demande «l’entrée pour liomehtead doit 
être faite p«'iHonnell«;ment au bureau de l’agunl 
l«K’al ou du HouK-agent. Néanmoins, uno entrée 
par nrocuration peut être faite dan» certaine» 
condition» |»ar le i^rt», mère, fil», fille, trèro ou 
Ho'tir du futur colon.

Un colon dovra remplir le» condition» »’y 
rapprtant «lo l’une de» manière» suivante» i

(1) Au moins un séjour do six moi» sur U 
terrain et la mise en culture d’icclui chaque 
année au cours du terme de troi» an».

(2) Si le colon a feu et lieu sur la forme 
qu’il possède d’une étendue de ps tnoini de 80 
acre» dan» les environs de son homestead, la» 
condition» de cet acte quant A 1a résidence, 
pourront être remidie» pr le fait do résider 
sur ledit terrain. Un co-propriétaire en terrain 
ne sera |>a» tenu A cotte formalité.

(3) Si le père—ou la mère, si lo père wt 
décédé—du toute poinonuo, oui éligible pur 
faire Feutrée d’un homestead u'aprè» la teneur 
do cet acte, demeure sur uno forme d’un» 
étendue do |>a» moins do 80 acre» dan» lo voisi­
nage du terrain entré pur la dito prsonn» 
cnmmo homestead, le» condition» de oet acte 
quant nu lieu do résidunco, avant d'obtenir la 
ptento purrout être remplie» par lo fait qu» 
cette prsonno Imhitera avec lo pro ou la mère.

(4) I.* mot “ voislnago ” de» deux précé­
dent» pra^rnphc», veut dire, pas plu» do neuf 
mille» un ligne directe, exclusivement de» lar­
geur» allouée» aux roule» croi»»Ante» dan» 
l’nrpntoge.

(3) Un propriétaire d'hornentood, désireux 
de remplir ses devoir» de nHddunt en concor­
dance avec le» article» ci-dewui», pudant qu'il 
habite avec de» prent» sur une ferme lui appr- 
tenant, devra notifier l’Agent du district do 
cette intention.

Avant de demander dea lettres ptontea U 
colon devra donner un avi» do »ix moi» sn écri­
vant au CommiHHAiro de» Terre» du Dotuiuion, 
A Ottawa, de »on intention de co faire.

W W.COUY, 
8oufl-mini»tro de l'Intérieur.

N. JL—La publication non autorisée de ostt# 
annonce ne sera pas pyéo.

A Vendre ou à Echanger
Une vingtaine d'engins et bouilloires 

de seconde mains de tous genres de­
puis 3 forces à 150 forces en bon 4tat 
de service, garantis, i vendre à bonne 
condition pour prompt acheteur adres* 
sc-vnus de suite che

NAP. J. MERCIER, 
Rue St Laurent, 

Lévis, P. Q.

HOTEL ALBION
TENU PAU

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaska, P. Q.

MARDI le 11 août 1908.
Départ de Québec A 9,00 n. tn. 
Prix dit passage §2.00 de Québec

autres documents qu’elle sera requise U K0|)Crva| ct retour 2ièlUO classe.
de signer par les dits Commissaires ; du pa8sag0 §3.00 de Québec
et, dans tous les cas de re us ou e crvaj ct retour 1ère classe,
néir urcncc de la part de la personne 41JWU ,,,, . . ,to,, la wumissîoi, oS, «eeJptte Je L«S billots «roi. bons !»»■to K-
terminer et exécuter un contrat avec tour dans lintoruillo (le 30 jouis 
les dits Commissaires, ct de fournir la j après lo déport do CCttO exclusion^ 
garantie additionnelle approuvée dans Las Dames peuvent aussi faire 
les dix jours après l’acceptation de la I partie du voyage. Les enfants de 
soumission, le dit chèque sera confis- 5 an8 ct att-dCSSUS [«lient le plein 
qué par les Commissaires comme dom- .)(.jx jjj d’cxcursioil. 
mages liquidés pour tel refus ou négli- ‘ . . nTTPnvT
gence, ct tous les droits de contrat HhNE DUI ON 1,
acquis par l'acceptation de la soumis- Agent de Colonisation,
sion seront annulés. Les chèques | Chemin (le Icf Quél)CC & Lac St-Jean. 
déposés par les personnes dont les
soumissions sont acceptées seront dé- g|ancs (Je rôle dévaluation à 
posés au crédit du Receveur Général u,H,,,wa 
du Canada comme partie de la garantie

M. PIERRE MAI1EU n[ic plaisir 
d’annoncor nu public qu’il a racheté 
son hôtel situé on face du palais do 
justice d'Arthabaska.

Cet hôtel qui sera remis A neuf, 
par le nouveau propriétaire, offre 
tout le confort désirable au public 
et nux voyageurs.

Chambras bien meubléas, giand 
salon, cuisine de première classe, 
liqueurs de choix, cigares, etc.

M. PIERRE MAHEU aspôro mé­
riter l’encouragement du public et 
il promet satisfaction.

Une visite est sollicitée.
PIERRE MAHEU, 

Arthabaska, P. Q.

A VENDRE

vendre à ce bureau.

J. E. Girouard Arthur Girouard

Oirouard & Girouard
AVOUAT*

Bureau : Rue de l'Eglise, ancien bu­
reau de Laurier, Lavcrgne & Côté.

Uno terre do 373 ocre» dan» le» lots 8, 9 »l 
10 du» 2èrno ot 3mo rang» do WoUcfltowii, bien 
bAtio d'uno nmiHon, troi» granges, hsngtr ©I 
autres dèoemUnces, aussi un pouvoir d'e*u 
aveu moulin A scio en construction. A 2| raille» 
do l'KgliHo do 81-Julien, \ millo du bureau do 
poHto ot 9 mùlos do la »Ution|ilo Coleraine. Pré» 
dos marchés do Black Lake ct Thotford Mines. 
Terrain on bonno culture ot 100 ocre»'on bon 
Ikjîh do commerce ot doux sucrerie». Vent» «n 
bloc ou pr partios.

Pour informations s'adresser À
F. II. PARfiONS,

WolfsBtowii, P. Q.
Ou A notre journal.

Librairie St-Jean
• i ^r • f *

VICTORIAVILLE, P. Q.

M. Charles St-Jean, ancion voya­
geur de l'importante maison Rolland, 
de Montréal, annonce A Messieurs les 
marchands do la campagne ct au 
public on général, qu’il a ouvert à 
Victoriavillo, A l'ancienne b&tisse des 
MM. Gouiu & Frères, une librairie des 
plus modernes, consistant en :

Papeteries en général,
Livres d'Écoles,

Articles de fantaislos, 
Articles de Sport, eto.

EN GROS ET DÉTAIL 
Une visite est sollicitée.

1

^



PROPOS AGRICOLES
Blanchissage à la Chaux

ICIles sont nombreuses les recettes 
pour la préparation du lait de chaux; 
ajoutons de suite qu'il est très im­
portant d’en connaître las principales 
et surtout do los appliquer en temps 
utile, soit aux écuries, soit aux 
hangars, voire même aux clôtures 
ou palissades.

11 La " Farmer’s fJazeUe M recoin 
mande tout spécialement la suivante. 
File consiste h étendre un minot de 
chaux dans do l’eau bouillante, en 
ayant soin de couvrir la chaudière, 
pendant l’opération, pour y renfer­
mer la vapeur produite: on filtre 
ensuite le liquide au travers d’un 
lin tamis et on y ajoute deux gai 
Ions de sel dissous dans de l’eau 
chaude. (Via foil, ou y ajoute en­
core trois livres de ri/, bouilli, réduit

Peaux de veaux d’habitants ou de 
cultivateurs, légères, 85 ù 95c. la 
pièce.

Peaux de veaux gras des boucliers, 
trimécs, Mc. la livre.

Peaux de chevaux, $2.00iï $11.00.
Peaux de moutons suivant la 

quantité de laine, 15e. 5 $1.00 la 
pièce.

Crin de cheval à 25c. la livre.
(Vin de cheval mort, 15 à 22c. la 

livre.
Suif No 1 fondu, 5c. la livre. 
Vieilles claques, 7c la livre.

Le Pion nier,

Le Grand Tronc par eau et par
terre

en pâte et enfin 5 gallons d'eau 
chaude. Le mélange doit être brass** 
énergiquement, on le laisse imposer 
plusieurs jours à l’abri de la pous­
sière.

Une autre recette est. celle-ci. 
Prendre 20 livres <l«* chaux vive, !» 
livres de sel commun, et une demi- 
livre Tallin. Ktendrr la chaux 
avec de l’eau chaude et la réduire 
en une bouillit* avant la consistance 
d’une crème légère. Si ou veut 
donner à ce lait de chaux une pro

Aux bureaux généraux du gn 
Tronc, la nouvelle a été confirmée 
c** matin qu'un marché â long ter- 
me avait été lait avec la compagnie 
de navigation du nord Ontario, Li­
mité, par la formation d’une ligne 
de steam *r systèm • (îrand Tronc <*n

w

connection avec leur ligne d '( >nta 
rio et <|»* Oiirlrr, entre l’Kst et le 
Sailli Ste Mali»*, Port Arthur, Foit 
William et Duluth.

La compagnie de navigation a eu 
en opération des lignes de passagers 
et des steamers pour fret en comme 
lion avec i«* (îrand Tronc pendant 
un grand nombre d'années entre! 
( 'ollingwoo 1 et t Mvoh Sound, sur l.i 
Haie Dorgionne, et de Sarnia aux 
ports sur le Lac Supérieure. Peu-
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ll iülli: U V PE CEDRE
Bardeaux de Cèdre de qualité supérieure

La production annuelle de nos moulins est de 100 MILLIONS) 
donc nous pouvons assurer notre clientèle de pouvoir toujours exécuter 
leurs commandes avec diligence.

Autre Spécialité :

Planche cl'Epinette planee et embouuetee.
Adresse/. :

Til K METIS LUMBER COMPANY,
PRICE,

C». de Himoitski, P. Q.
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priété franchement antiseptiqno. il dant que les stemcr.s continueront 
est lion d y ajouter I demiard d a à être en opération d'après un*' or 
cicfe catholique par 5 gallons du jgaiiDufiojjdistinct*1, le nouvel uiraii

m.V. VJ
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7 i
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mélange. gemeiit upqv une union tns intiiu • ’•":S
i )ii peut aussi composer un bon m*i praliquem 'lit eu fait une ligue du 

lait de chaux delà manière suivante. Grand IVonc.
Avec un demi minot d *cliau\, addi Lu flotte* cnn>i\t * présentement «I • 
lionne d'* deux poignées de *1 huit steamers d * pussng *iN et de fret i 
commun, ou compose un hou nié [et de doux steamers exclusivement 
lange, une livre de savon mou cal pour fret. Cinq bateaux font h* servi 
culé pour chaque 15 gallons d’eau ce sur !a Haie tîeorghmue, de Pene 
aide beaucoup â donner sa valeur à tang, t'ollingw jod et < >\v«*a Sonn11 
ce lait ainsi produit. Mais que roui au Saul t Ste. Marie, et, pendant les 
emploie l’une ou I autre de ces trois mois do jailli et août, ;’t Lib* Mac- 
méthodes il faut avoir soin de bien kinac, donnant ainsi an ch *miu de

3»Km

FRAICHEUR, 'f; 
BEAUTÉ

sont les gages du succès dans la vie pour la jeune fille. 

Vous trouverez dans le

»
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nettoyer, gratter ou lavci la surface 
du bois, du métal ou de la pierre 
qui devra recevoir le badigeon.

LFS VFKTS HLA NFS
Ils sont des ennemis redoutables 

pour l’agriculture et surtout le jar 
dinage. ( bacuu sait comment ils 
se produisent ; d al» >rd ce sont des
larves fies hannetons, »|uVnjuin on|iUIX c|„;mj„< |,. f,;r(|u x„n| r,,,., 
voit voleter autour des arhtvs, d«.** ot (»„„„t|ic i, , |),i
arbustes et surtout des ehônes, des Imh. au (îrand Nord et nu Pad fi

fer le .seul moyen complet d’atieiu
tire b*s Mil uni) ipN, le Chenal du Nord* •
et autres parties de cet U; région 
merveilleuse.

Les deux plus gros bateaux, avec 
les deux vaisseaux pour fret, for 
m ‘lit la divi>ioü du l ie Sup *i i vir 
partant de S ir lia cl cou luisant b*

| fret ri les pas • igers â Pm i Aiibut .
di

f
r il IL îù? Lf

me ki.a nii 1: K-ri ici ■; si;

MARCHAND - DE - FER*
AETHABASKA

Vu l'augmentation considerable de mci» affaires, ui pour rcnconirer les de­
mandes de tous les jours, j'ai beaucoup agrandi mon etablissement, pour me 

i pennede de donner satisfaction au public.
Je désire en même temps faire connaître au public que j’ai ouvert un

MAGASIN DE PER EN DETAIL
Le publie trouvera à mon magasin fontes les Ferronneries tie tablettes, et 

Dons les .nJtn\sV)in:!es qui entrent dans la ligne de Ketronnciie, tel,(pu* Teintuies, 
Vernis, Huiles, Mastic, etc.

Je continuerai comme par le passe le commerce (L* Ferblanterie et Plomberie, 
et vous trouverez toujours mou STOCK. AT COMI'LFT.

fioTTn assortiment considerable *.trié

i!

frênes cl d»*s érables. Les <ruf 
déposés flans le sol â une petite pro 
fondeur éclosent au Iront «le dix â 
dix huit jours. Pondant le reste de? 
la saison ils vivent avec les racines 
des plantes, â mesure que l'hiver 
approche ils s’enfoncent et remon 
tent <le temps en temps, pas pour 
prendre Pair seulement, mais bien 
pour dévorer les racines des grand 
nées, surtout du maïs et des pommes 
<le telre. Un savant naturalist»* pré 
tend quo ces vers restent •”* ans en 
terre avant de devenir »1<^ insectes 
parfaits, (Quoiqu'il en soit, ce qui 
importe c'est de les combattre et «I** 
les détruire autant que possible : 
malheureusement on ne commit pas 
de remède absolument souverain ‘*t 
ellieace. Toutefois, comme c'est 
dans les ter rains enga/.oimés que les 
naïfs sont pondus plus générale 
meut, il ne faudrait, pas ensemencer 
ces terrains de maïs ou de pommes 
di? terre, la deuxième année, lors­
qu’ils ont été plusieurs années en 
gazon. La premiere.* année les vers 
se pourrissant du gazon enfoui, le 
meilleur mown est de laisser les

V

porcs pâturer dans ces champs iu 
fcc tés ; tout en fouillant le sot ils 
cherchent et mangent les vers, r hi 
a remarqué également que b* trèlle 
est rarement attaqué par l»*s vers 
blancs, c’est pourquoi on in* saurait 
trop y faire attention et veiller â 
n'enscmcnccT un champ de mais ou 
de patates qu'a près une culture «b1 
trétb*. Il est aise do connaître l in- 
fection des vers blancs : b* gazon 
pourrit et se fane à vue d’ieil. Nous 
connaissons des pays où les banne 
tons causent de réels (légats ; on le> 
ramasse en battant los arbres peu 
dant la nuit ou bien on fait suivre 
la chai rue par un troupeau de vu 
lai Iles.
j; Lorsque les hannetons s'attaquent 
aux arbres fruitiers on peut les 
détruire en partie par des pulvéri 
salions à base d'arsenic.

Le Permit r (L' / Annoncin/ioii,
Le Pionnier

Les Marchés Agricoles

Le plus add, le plus puissant, le plus agréable des 1 oni- 
ques-Reconstituants du Sang, des Nerfs, des Muscles et 

des Os.

Un venc avnnt ch viuf rcr>**
cl un aultc une heute 
Vilu'-m W* vocui Ici juu» chr(»

c Cuisine.

Wjn

.il!
que Nord, pour Wiiiuip'g, I -s 
points du Xord-t hl *sl et de 1 i côte 
du Pacifique, et, plus tard, cornice- , I
tion sera laite avec b* f îrand Troue Les Tortures endurées par cbez tous b*s marchands <b* r«
Pacifique. n ou par la poste, â 50 cents lales Femmes

i

dans tous les goûts* 
HSrYcnc/. veir, ç.i vaut la peine.

ï io* visite est sollicitée.
10 nov. 1904—la

M

©f

Ho i vin. "Wilson .s, i 'if

ACiifiNTS (ilCMUtACX, 
MONTH IC A I

EAitnn Diug Cu. Agent» e<>ui l»î» EfaU-Uoi»,
Boitou, U.S.A.

£

â il

H'MH'ÎVANT BHJTK.il» A- l'BCOÎ B.S)

‘lin T ( 'S

I )i?.s tarifs sont faits et des bilb*ts 
vendus à tous les bureaux du cho 
nun do ter pour tous b*s endroits do 
cet le vaste région.r?

I v i% 11 u roi de” «si le balenu «jui 
pol ie b* pavillon fl** la flotte ; c’est 
un vaisseau nouveau et l'un des 
|»lu> beaux f*t d«*N plus gros sur b*v| ! tu* femme a b.*sojri régulière 
lacs d'en liant. I>* plus, la (’ornpa-i tnent d'un bon remède reenustitu

boite
ix boites pour S2.50, de The Dr

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOÜILLÜIIÏES,

MOULINS A BATTRAS,
MOULINS A BARDKAO,

MOULINS A SCI K ET A BARDEAU

Peuvent être soulagées en maintenant la 
richesse du sang avec les Pilules 

Roses du Dr Williams

William’s Medicine ( *»., Brock ville, CHANtSKMKNTiiÊNÈKAI. D’IIORA i RK POMPES, CI IA URL LS,

gno* a présentement < * 11 voie delaut fin sang, ptirca* (pi elle <*st feuiiu • 
constructioç, pour servir l’année! De la maturité de la vio, la saiilt TRAIN’S AU.AN Y A i. KST

Kxpress................... 5..‘U) brsA. M.
F x press................... Il .52 hrs A. M.

plus grand mais aussi b* plus b^aujet de sa régularité. Si son sang est Accommodai ion ... S.l.> hrs P. M.'
les bateaux fai sa ut. le italic sur h?'pauvre et aqueux, elb* est faib 
Lac Supérieur. Il aura 5,H00 ton- languissante, |>.i!r or m*i vêtis»*, m

prochaine, un outre vaisseau qui et le Ixmliour <le eba(|ite b*mme ib 
est destiné a être non seulement le [pendent de son sang d • si rich s-

°“1, LE KT Aj’ItÈS DIMANCIIÊ, le SS juin
lîlOs, le.- 11 ai n - fpiitlfiunt la gare de bévis 
connut* Miit, savoir :

I J.OO (Mintiil), ïNo Mît).—Kxpn*^ île nuit 
j.oiir St-11yacinthe «î M nitiéal,

. , b*?* j'jfir4, fxct'oto b* samedi. (Char-
DKPART DES TRAINS DE LA dortoir.)

CAUi: DE YICTl iKIAVII.LE 11“,"aII"I‘:f(N’° Limitai, |.our
Halifax et St-.luiin, tou-* les j 
exeept» K* dinianclie. Uhari* dortoir.-» 
et à dîner.

2.i 0 a. m. t Nu 1 un).-Océan Limited, j»oui 
St• 11Vaeiutlu* t-1 MiOitnul, ton-* !«•> 
j'Hir-,ex(.v|»tr !»• lundi. • liar> dortoirs. 

7. tâ a* ni. (No la •).—■ K\j»re‘>" local, pour 
Un it rewlu-I.nip ut ( aiiipLcliton. 
t ous li■- j nir-, excepté b* clinianclit*.

ALLANT À L'or KST

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., cic.

t&cpnratious de tous genres
&5*Les seuls manufacturiers nu Canada du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V. MONFKTTE, en < cl ièr» iaîtu

Conditions Libérales-
ucmix, avec une capacité de aurai-1son approvisionnement de sang est Express................... U.OfihrsA. M. 112.401*. m. (No as).—Kxprcs» .Maritime

'* *-* 1 11 1*0111 dt-llv.'l 111 t ht; rt .Mult thill, t(»ll->son fb* tonnes de (ivt ; il aura ; irrégulier, elb* soulbv (b* maux «le
cinq ponts, avec accommodation | b'te, maux de dos d**cote et autres 
pour 425 passagers de cabine do! malaises inénarrables (jue soûles les

grand uotubro femmes (*otmaiss(*nt. t|tii»‘lquiîs fem
mes ont grandi f*u s’aiten tant â ces 
souffraïuvs â <b*> intervalles regu

Lxpress................... 2.4b hrs P. M.
F\press................... 9,4** hrs 1 . M.
Pont Trois Kiviôrcs.. (î hrs A. M. 
Retour.......................... 2.2»o P. M. j

Pour bilb*ts et informations, s'a­
dresser aux agents â Arthabaska j

première classe» et un i

île secoinbî clasM*. Il v aura s salons%
avec bains privés, salon, lit do repos Is 
pour Dames, chambre â fumer et. liera et en les supportant dans un si- j station et à Mme 11. Daudet, 
into immenso chambre ensoleilléeIloncodésespère, mais bki femmesIyictoviavillc
capabl 3 d’ètre convertie en salle de potin aient s’exempter beaucoup dc! ____
bal de !î8 \ 80picds. Les décorations !r,s misères si clics prenaient uni
intérieures et les ornements ont été botte ou doux de Pilules Ibises du 
faits par experts les plus renommés' Ut’ ^ i 1 liant pour b*> secourir, a cita 
eu Amérique : c«* sera uu bateau j M'*1' perio b* critique, t **s pilules font 
très Lied Hui et très beau. Il aura ' l'éfdb'tnent un sang nouveau. Kilos 
des engins capables de développer »i(hînt une ffunme au moment où
(*,;>(mi chevaux-vapeur, avec chaleur 
hygiénique, ventilation, éclairage 
ftt système frigorifique les plus mo

la nature * • x i • le plus mu* n«»ii ;t)>

Taux réduits de tous les iioints de 
laProvince de Québec pour

le ilord-Ouest Canadien
VIA CHICAGO. ST-PAUL KT MINNEAPOLIS

\ |» u tir du II juin, L* l.r.uid I nui* vnutra

b> j >uiLv> lundis c*.? train n’est 
qui de i.i Hivicrcwlti-L »uj‘* ( l.ar- 
| ai loir **t à diner.

J .*»2 j». iu. (Nu là J .—K\j»n?s-do jour pour 
Murray Ba\. Ith i» : e-du-Lonp, Ca- 
cOnna vt Prtit-M* t i-, t»»n^ lu- j mit*, 
rxn'pti' le dinianclie. Chard parloir» 
d ,\ diner.

•1.10 p. ni. (No i:»:t).—l'xprcs-* local pour 
St-Hvacintln-et Mon trial, tou^ L-?*m

jours excepté Je dimanche. Char 
Imitât.

JOSEPH AUDET i CARTES PROFESSIONNELLES
A

l*e i ut re déco rut ou r

l Jl jIj

.fin p. ni

proviâionuemcnt de sang. Flics OU t,d< •’ de mieondo clause aux prix suivant*
aid«* â des milliers de femmes dan?

fientes et les mieux expérimenté. b)Ut b* t anada, pourquoi u eu serait-
l n second vmsscatt semblable doit ^ pas ainsi potti vous

Mme Joseph l itiiuv*, (îilbert s
Cove, N. F. , dit :

“Pendant dix ans, je soittfi ls de 
nervosité et do ces maux qui ren­

dre construit aussitôt que le r(N|tier 
ta le trafic, l’iiuention étant qu’aus- 
>itôt que le (îrand l'ronc Pacilique 
seta i*u opération â l’ouest du Lac 
Supéiieur, une ligne tout a fait coin

De Victoriavillc a
Wini j" Manitoba ...
) Hun • - m M an 11 • a • »..... 
!,»»rlatf«* I#» l'railit* M mitoln
( ainii'ii Maiiito'' i...........
Brandon Manitoba............
NViuwa Miinitulu 
\ orkton Sask 
Kciî i ua Sask

No r»|.—Kxprcv, local pour
Uivi» rtî-«ln- Loup, t• »u- K djurvt'X-

• * • *

cupto sutui'di et dimanche. 
à.20 p. ni. (No :M|.— Lxpr»'-' .Mariliiuo 

pour Halifax et St-.lean, touij Km 
j i n i *, oxcpiï' le samedi. Samedi, 
le train ne m* rend qu’à la Uivière* 
du-Loup. (’liar- doitoil- et â diner.

VOITURES 
A VENDRE

dent l’existence fl un si grand nom Momv.i.iw s.i-k 
hre de femmes une misère presque .Siskat... » s

l*iiihv Alt*» rt Sa-k
ait i » tt t i*’to{ 11 s i i»...

Peaux Vertes et Accessoires

plete et des pins modernes sera pré
t»* à fournir un service rapide et cou* jcoiitiiuiollo. l'arfoD, il me 
lortable sur les lacs, service de nre-1 m’aliter |»endant <b*s semaim
micro classe sous tous les rapports. | passaisde^ umts sans sommeil et tout i .\it«lne du ...__

courage semblait m’abandonner.
J'essayai plusieurs médecins, unis 
un soul ne put mo soulager. Le der
m«r médecin que je eoiiMiltm me de-,^,^ t„ut !,u,;r.ul<| r,..,.- 
clara franchement q u 11 no pouvait 

Sommaire :—Frontispice, ( ôz|tiot-Jeomprondro mon cas â moins th* su
bit* un examen, ( est alors que je 
décidai d'essayer les Pilules Kosos

LE SAMEDI
No du S août 190S

K lui »llt • Ht \tl I

\, p i- oubtic*i quo lo (î »■ t i j..... . uiio
volo d mhh tic Montrai i\ Chicago, ot que vous 
av» / !«• rht»i\ U** T ligue tlilb'renirs tl«* < Inc t^'1

•’ !H» » w • •

gfUNI

.{II, gu

.’Ifkli.»

AVOCATS.
LAVEEGNE & BEAUDRY

A VOCUj.H
Marchand de Tit|»ib5i*rit-9, l'cdiiturfs, Huiles |

Vernie», N iirts, i
Décorations d'Eplise Dorure l’eiutuie tlcco-1 

rativc U d orucnientatoH. * t u? t % «,
|*03is|?(î do l'apisaeries, l’orale »h'S Vitres* J 4

| ni, ltlou des Huis «tMartircs Kiicadrctuent «le 
Ta x, (Sravures (Ltces, »• te.

lt,?l*llratio!i iti*B Meut les 11 en général tous 
les ouvr-tgvs du Peintre et «lu Tapistier déco­
re ti i r.
>* péetiitilé :

I ti.itn* (renseigne.
L JO%SKIMI At'DKT 

l’eiutre décorateur,
Victoriavi !|

HOTEL PLAISANCE
K N V A C K DI’ CoLlJ.UK

I-'.O/IOM» l'FKK.tl l/l'
'MtHl’KIET.IlUF.

Arthabaska, P. Q.

**• L» LAN hRUNK, l.I,.l>.
1’. A. BEAUDRY, M. !.. !.. 

Ancien Bureau de I-aikii k, I.avkk- 
«•NK iN Coté, iuc de PKglisc.

l'1.11 k .h b.t *v r i ; it H4 u ^<|<

t lit ha JH s H i,
Bnrriiti: Kue <le I Kelne.

' K’ eRRRAULT COSTA VE PERRAULT

W/ALSH & POISSON
Avocats

AltTIIA It.lSIiA,

J- F. WA1.SII. h-a.
JUI.KS POISSON, M. J,. L. 

Hurtau : Vu fat du Hurt,ni d, l'ostt

% •. 'WM

six boites ma santé était bien im*il- 
rèvo est doux, poésie. A voitures de j i^urc, mais je coiitmuai 111 i ^ « • < 1 • * ^ 
trois nains, illustrées. Coup de Filon, j pj|„|(’s |H*iidaut une coupb* de mois 
ill ust! es. 1 at ions Mas Mautim. I âge i tMi(toi*ck et j** nu* sentis comme une 
féminine.Cbroniquetto. Le triomphe ft.inlno nouvelle, jouissant d'une 
fb* Mme b liât, illustic. Nouxcljrs suinté (pu* j** n’avais pas connue »b*-

tel le naissante, gravure en deux cou 
leurs. Carnot éditorial : échos du
Tricentenaire. Tribune politique : L|U \)V Williams. Après en avoir pris 

Ces informations datent du *22 version bleue, version rouge. Ton 
juillet et peuvent offrir, croyons- 
nous, un réel intérêt à nos cultiva 
tours.

Le marché des peaux de lxeufs, 
veaux gras, veaux d’habitants, est 
très ferme et même à la hausse, aventures do Irampinel. Stylisation-j pn{s dix ;tns. Depuis, le mal n’<*M
Voici une liste de prix en consé- n(?l feuilleton : Celle qu'on aime, pas i-cvenu, mais j'ai pris b*> l'ilulos
qucncc » P*tt I au! Ileitiinx, L(*gcnde du (li.i- mj,* fojjj df*ptiisc(*tte <'|hhjii(*, contre

Peaux do bauif.s salées, vaches, HL^it taillé, lîeve et réalité, illustre. |(S s,jjt(s de la grippe et b» résultat
taures, s tears, etc. clair do queues et i *nr ci par-la. ( asse-tete chinois. ( on- a \r\ (jm» j(» l'ispérais. 
de cornes, plein poids à votre station, ^oaisde divinettes. Annonces d'é-j < %, sont lït des faits proK-mts < 
en condition marchande, 7Ac la changistes. (îrand concours d’eté.| j*ai fail inoi

Nombreuses anecdotes, gravures hu­
moristiques, etc. Dans tous los dé- 
pots ; Canada, 5c ; Ftats-Unis, 7c.
Numéro spéciment, 5c par la poste 
en s’adressant au bureau du Sumedi 
lihs, Boulevard St-Laliront,Montréal.

C»* vast** ft niugnitkjm* I*t. ! »»* ,• iiau^ tu* 
nuirait charmant, au ccnitt* fies atl'uiicp cat I»
rcu<lc7.-vou8ihi public voyageur. _____

On y trou-ft tout 1* comfort «lésirnblt ] h t h rrrvrv II i ■ ■
L aîiifublnut'ut y est *iu dernier j:out. Les II • I), | | J)# .| J.J JJ
chambres sont spacieuses et éclairées à l’él**c ■ ? * • MJëit ta
trie it •.

Dr. P. A. Gastonguay
K lève ile> hôpitaux Jo Paris, Berlin,

Vienne et Londres.
Spécialités : Maladies des fames c, j A *\ " , (i .

deux

M. Antoine i’ ira li-, charron bien connu, 
«le rte-ainillc, Soni«'r*»et, comte «le Megan- 

j ic. a à vctnlre «lan- le moment

800 VOITURES
I <PcU# «le tuâtes -«ortl*!».I • • t

des enfants.
Heures de consultation : 

lus. 1\ M. et 7 à S lus. F. M.
a

Téléphone iSSi.
^*) rue Si-l’rsule,

OCKBKC

livre.
Peaux de bœufs inspectées No 1, 

8Ac.f No 2, 7Ac.
l'eatix do veaux d’habitants ou 

de cultivateurs, pesantes, a $1.00 la 
pièce.

prônants dant 
i ai i.in moi mème 1 «*xp«• ri«'iu*<* **t 
j** siMis (pi** n** saurai jamais trou for­
tement iviîoinm *ndor b*s Pilules 
Koses du Dr, Williams aux nom 
btvuses femmes «pu souffriront 
comme j’ai soulferl.

Vous |kuivcz obtenir ces Pilules

éA/» * . M ^ ^ . *•, f I ^

) >vf ♦' 1 ai.* ,v l,' »/. > ' V > V . . ÿ '
h:. : - 
* !

g.> \.

u<t B (il *! -S :
« un/.

autrefois i

\ >\ y.
; I JM* If ** 
iuhlv, D» ojaî*

DI J:—i

Co lien rds.
Voit urcs dr

3'mni tirs, ele
Toute- ce> Voit ni o.* «ont Dion nnie.« et -«ont 
à vernit «• a bon marché.

L’établP-cMciit «i* M, Paru*!i.-est le plus 
considérable qu'il \ ait «Lins lesCantons de 

, l’K-t «‘t la réputation «le .«on ou vingt* n’est 
! p uqà f tire. Tout* s le- voitures «pu «orient 
J «leCelt*» hoiitnpie«on t no!i«lest elegantes et 
bien finit»*.

Aile/ lair«. un*'visite à l’établissement «le 
M . l'aia lis avant d’achvtor ailleurs.

1 )«mix chatr«*n* t r«»uveront de l'ouvrage a
. _ # n

lu boutique «le M. I'ara«lisen «'ad ressaut à 
M, l*ara»li«.

lMcsainviliiVl ilVr* i 1 W(d .
ANTOINE !» b A DIS 

u fucturiManei.

SALLKs D KCHANTl Ll.oNS,
KXCKLLKNTK CCLSINK,

LKS MLlLLKt UKS LiqUmiS
CM HA UES DK CHOIX, JKTC. K TC

août 02.— 1 a.

Z. DUCHARME
,1i a H12ICI Kit

V l C T 0 RI Si v 1L LE

notaire

STANFOLD, P- f.
t ASS UK A NC K MK KT FEU

t .Ancien bureau de J. A. HKBtRT.

i C. A. CA U V REAL
NOTAI R K

Agi ut de la Cw d'Assurance la
Queen ”

|u( bi\ f.’pts i n ma*hr« 
et en granit, Monu­
ments. K| îitaphcs et 
Poteaux pour l'entou­
rage des lots, etc.

Une visite est solli­
citée.

Docteur W. LaRoche
Jlfilccin - « liiriir^irii

U AIMVK U. I». <1.

A. L. DUFRESNE
«.«•«• cmci ii nvn,

Ar|»enit>iir l*rovin<>lal ri 
IVilérnl,

Munlirr '** ••Association .les lu^t'-nieurd Civils
«lu Canada

sni.i.iciTi:rit n»; iikdvkt*
bureau • ûrq rue King.

NllllItllItOOKi:, l>. ((,
Téléuhone llell 31fl.
Téléphone Skinner, No Cu.


